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CATOLICON 

FRANÇOIS, 

Tat  l'admiral;>le  Çuillot  le  Songeur. 


AVX    BONS     FRANÇOIS. 


M.   DC    XVI. 


LE 

CJTOLICON  FRJNCOIS: 

Par  l'admtrabié  QuiUot  leSon^éîtr, 

^ux  bons  FraïK^ois. 

^''  ,„ 

S'  I  par  cômencerparle  fuisjl'on  veutm'fnterrom- 
hpre^&  dire  que  ie  fuis  vnfotjiele  confelTerayrmais 
aumierepliqueray  que  ceux  qui  diront  celaaupara- 
uant  que  de  m'auoir  confideré  ny  entendu,  feront 
plus  fots  que  moy. 

^  le  fuis  donc  cet  homme  dot  il  eft  parlé  par  tout  où 
le  Soleil  efclaire^ie  fuis  cet  illuftriflîme  Guiliotle  Sô- 
geux,  ie  fuis  cet  hofte  j^niuerfel  lequel  ne  fe  void 
point, «&  qui  fuis  de  fi  petite  taille ,  que  le  plus  petit 
cabinet  du  Louure  me  pourroit  facilement  contenir, 
^neantmoinsie  contiens  la  plus  part  du  môdejmais 
pour  mon  profir  ce  n  VfV  qu'en  penfee.  IlfufEt  qu'à 
çefte  condition  imaginaire  ie  loge  ainii  chez  moy 
grands  &  petits,  &  à  leurs  defpens.  Car  outre  queie 
naurois  non  plus  de  moyen  que  de  volonté  à  faire 
vnc  telle  defpence  Je  ne  prendrois  nul  plaifir  à  deffra- 
yer  tant  à  'efirangers,!.!  ce  n'eftoit  en  fonge.  Môfieur 
le  Vicomte  de  Riris  n'en  loge  que  fort  peu  dans  fa 
maifon;&  toutesfois  (quoy  c|a'elle  foit  la  plus  gran- 
de de  la  ville  )dîe  ne  peut  aflez  dignement acconi- 
moder  leurs  grandeurs  ,ny  Ton  trei grand  reuenu  ne 
peut  non  plus  rafialier  leurs  iniatiables  appétits. 

Ledit  Vicomte  eft  contraint  de  leur  abandonner  fa 
maifbn  j  &  venir  loger  quelquefois  chez  moypour 
fonger  à  fon  aff iire:c'eft  auec  iufte  raifon,  auiïi  y  efi- 
îlle  très  bien  venu,  &  voudroisqu'iln  en  bougeafl 
afin  qu'il  fongeaft  luy-melme  a  ce  qu'on  ne  veut  pa^ 
fongerpour  luy. 


Peut  eftreque  quelques  vm  en  me  defmentât,  (lans 
yfonger&fans  me  cognoiftrc)  diront  que  Tonfon- 
ge  plus  audit  Vicomte  que  ie  ne  dis  :  mais  ie  leur  ref- 
fpondray,{i  l'on  y  fonge ,  que  c'eft  pour  changer  les 
plus  vieux  &  plus  fidelsferuiteurs  de  deffunâ:  sô  pe- 
re&  de  luy,en  des  gens  fi  nouuellemc  t  mis  en  lumie- 
re,que  tous  mes  hoftes ,  de  quelques  diuers  pays& 
diilemblables  aages  qu'ils  foient  ne  les  cognoiiTent 
point  Je  leur  refpondray, que  c'cfl  pour  voir,nô  feu- 
lement s'il  a  encor  beaucoup  d'argent  das  Tes  coffres, 
mais  pour  l'en  tirer  au  pluftotrque  c'eft  pour  luy  fai- 
re iniuftement  conceuoir  des  haines  contre  fes  plus 
fidèles  qu'innocent  parents ,  ôc  luy  vouloir  faire  ay- 
mèr  fes  plus  grands  &  traiftres  ennemis.  Que  c'eft 
pour  changer  fes  fermiers  de  bonne  foy ,  en  des  lar- 
rons qui  fe  veulent  incôtinent  approprier  de  fbn  hé- 
ritage. Que  c'eft  pour  deftourner  ôc  maltraiderfes 
bonnes  &  fidèles  abeilles.  Q^ie  c'eft  pour  luy  en  def- 
rober  le  miel,&  pour  en  vendre  la  cire ,  à  prix  autant 
concufuonnairequ'iniufte,  &  le  tout  fans  qu'il  en 
vienne  aucun  profit  à  la  boarfe  dudit  Vicomte ,  ny 
qu'on  en  employé  feulement  par  chacun  mois  vne 
liure  en  luminaire  pour  efclairer  la  trifte  foifeoùeft 
enterré  deffuncl  fondit  père,  d'où  S.  Denis  rougit  de 
honte,pourfa  vefue  Se  fes  héritiers. 

S'ils  continuent  a  me  defiTieatir,ie  leur  refpondray; 
Si  l'on  fonge  audit  Vicomte,que  c'eft  traiftreufeméc 
pour  mettre  le  loup  dans  fa  bergerie  :  que  c'eft  pour 
tacitemetfouffrir  que  les  bornes  de  fesvoiiins  &cn-- 
nemis  s'auancétpeu  a  peu  dâs  Ces  domaines:  que  c'eft 
pour  relafcher  fon  authoriié  au  meipris, pour  altérer 
l'affedion  de  fes  bôs  fubie^^s,  pour  le  deftourner  de 
la  cognoillance  de  fesaff.iires,  pour  luy  h  ire  palier 
les  plus  beaux  iours  de  fon  aa^^e  en  des  exercices  indi- 
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gnts  dé  luytbre pe  refpondf ay,  fi  l'on  y  fonge ,  que 
c*eft  pour  fa  ruine  tant  feulement , 

L'on  peut  bien  iuger  fi  ce  que  ie  foufliens  n  eft  pas 
veritable,en  confiderant  que  la  plufpart  des  officiers 
êc  fubieds  dudit  Vicôte  qui  viénent  loger  chez  moy 
n  y  font  côduits  ou  que  par  TambitioUjOu  que  par  les 
cfperances,&  ne  s'y  entretiennent  que  par  la  perfua- 
fîon  imaginaire  de  leurs  interefts,&  de  leurs  trop  vé- 
ritables tyranniesJl  y  en  loge  quelques  autres  d'hu- 
meurs &  d'ames  différentes ,  mais  c'eft  en  fort  petit 
nombre,  &cefte  différence  eft  qu'ils  n'y  viennent  ac- 
compagnez que  de  regrets,  &  ne  s'y  entretiennent 
que  par  des  craintes  de  voir  pis  aduenir. 

le  remarque  encor  entre  eux  vne  grande  diffère  ce, 
qui  eft  que  les  premiers  fongent  promptemét  le  mal, 
puis  l'exécutent  auec  pareille  diligence  ;&  les  der- 
niers eftans  plus  longuement  mes  oftes ,  ne  font  que 
fonger  aux  maux  des  maifons  ôc  terres  fans  en  ofer 
entreprendre  la  guerifon, 

Quelquesvnsneantmoins  femblent  en  fe  refueil- 
lant  me  vouloir  quitter  pour  s'entretenir  d  autres 
chofesquedefonger,&recognois  entre  ceux-là  vn 
coufin  audit  Vicomte,  de  qui  les  vertus  comme  pal- 
mes (vrais  fymboles  des  courages  &  triôphes  acquis 
à  ceux  de  fon  beau  nom)  cômencent  a  furmonter  les 
violences  dont  elles  ont  eftélong  temps  contraintes 
&violentees:Ie  remarque  auffi  des  gens  de  iufticeà 
qui  on  a  voulu  ofter  lefpce,  la  balance ,  &  la  parole, 
lefquels  commencèrent  a  fe  mettre  en  deuoir  pour 
remettre  fesiuftes  armes  en  ^vigueur,  &  en  exercice 
(nonobftantiesnonobftâcesde  leurs  premiers  chefs 
àlonguesrobes.)!  en  remarque  eiicor  plufieurs  au- 
tres de  toutes  conditions  (non  compris  la  focieté  de 
_ïefus_en  abreeélaufquels  la  parole  reuient  auec  le^ 


Et  tous  ceux-ià  recôgnoiffans  &  reflentans  n'auoîr 
quetrop fongé chezmoy,  confiderent bien qa ils ny 
peuuét  plus  retourner  au  prix^qui  leuren  coufte  défia 
fans  fe  faire  euxmefmes  vn  très-grand  preiudice. 

Serois  ie  pas  le  plus  riche  des  riches  fi  tous  les  ho- 
ftes  que  i  ay  logez  depuis  cinq  années  me  payoient 
feulement  vn  fol  pour  chacun  gifle.  Toutes  nations 
me  deuroient  cinq  annuels  a  la  mode  de  France  & 
de  la  paulette  :  car  Ton  ne  m'a  pas  encor  payé  vn  feul 
denier,  &  çroy  qu  auec  raifon  tous  les  f  jbieds  dudit 
Vicôte  ne  me  pourroiét  defnier  ledit  droiâ:  fi  ce  ne- 
ftoit  vn  ieune  Seigneur  Orleânois  lequel  ne  fe  pouuât 
addomeftiquer  chez  moy,  a  fait  voir  que  l'efperance^ 
la  crainte,rambition,les  promeiîes  &  la  vanité  ne  l'ont 
peu  non  plus  rendre  mon  tribulaire  qu'idolâtre  dVr^ 
homme  de  quintaine ,  &  dVne  Impératrice  de  labàt. 

La  meredudit  Vicomptenemeferoit  pas  desmoiris 
redeuable,  carelleacftébienfouuent  mon  hofteife, 
&  affez  long -temps  pour  m'auoir  fait  recognoiftre 
fes  inclinations  &  fes  humeurs:  elle  a  fans  contredit 
lame  bonne  ,  &  droiéte  confcience  :  mais  i'ay  bien 
auiïirecogneu  comme  trois  ou  quatre  démons  din- 
fideî  té&  vne  enragée  forciere,  en  luy  reprochant 
qu'elle  a  trop  demeuré  &  fongé  chez  moy,  l'enga- 
gent incenfiblemét  àdes  chofes  dignes  d'eux ,  &  non 
d'elle  :  toutefois  quoy  qii^cUe  fice ,  elle  en  doiteftre 
excufable  en  partie,  d'autant  que  ce  font  les  tyran- 
nies des  vns,  &  les  charmes  de  cefte  forciere  qui  en 
font  coulpables^  &  ce,qui  preuue  autant  f6n  innocéce 
que  leur  crime,c'e{l  qu  elle  côfeile  allez  fouuet  qu'el- 
le rccognoift  bien  leurs  violences  tyrannianes .  \caxs 
larcins  &  leurs  fortileges,  mais  qu'elle  ne  s'en  peu:  ny 
àt\^i^t)î ,  ny  deffendre. 
..^X^es.bonnes  eens qui  von*- nfa Imodier  a  Charanton 
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ne  feront  pas  auGï  des  moins  impofez  en  cefte  taille,  fî 
elle  feleue,  ce  font  ceuxia  qui  font  plus  de  demeure 
chez  moy:  mais  à  vray  dire,!ls  y  viennent  auec  plus  de 
raifon  que  ie  ï\tn  au  rois ,  ^\  ie  Mur  fefois  rie  payer  co- 
tre tout  droiâ:  d'hofpitalité  .*  car  par  toutes  les  règles 
demafciencedenonciatiuejic  ne  remarq'ie  en  leurs 
fonges  que  de  très-bonnes  intentions  pourferuir  ledit 
Vicomte  à  rencontre  de  tous,  Tans  en  excepter  celuy 
qui  règne  maintenant  dans  la  grande  ville ,  que  le 
Conneftable  de  Bourbon  print,&  ou  il  mourut. Ils  ne 
laiiTent  en  ïon^tdxix.  de  craindre  qu'on  ne  leur  donne  à 
Ja  fin  que  trop  a  longer  ;  c'eft  afçauoir  au  gênerai  de 
leur  confrairie ,  y  comprenât  leurs  chefs,  dont  IVneft 
deiia  allez  empefché  a  fonger  (  fauf  les  droids  de  Tau- 
tray)  au  doux  &  vtile  maniement  du  taillon  ;  l'autre 
longera  s'il  peut  autant  qu'il  deuroit  aux  tours  de 
fouppleile  de  fa  ieune  femme,  laquelle  fans  y  fonger  a 
quitté  la  dodrine  des  Euangel.S.Ieâ  &  S.  Luc,  pour 
fe  faire  inftruire  auec  côfentement  d  e  fa  mere,en  l'hu- 
maine diilillation  de  f  eau  de  Candale ,  &  aux  fupplé- 
tatïons  fraternelles  d'vn  Abbé  maritime.  Le  troiiief- 
me  fongera  s'il  veut  à  donner  graiffe  &  grâce  a  fa  mai- 
gre partie  ,  fur  les  traicls  qu'elle  luy  a  faids,  ou  bien 
îi  fongera  s'il  ne  pourfuiuraquVne  feule  abolition  de 
ce  cas,&  le  mettre  en  commun^auec  les  horribles  allaf- 
{îns,  les  concufions ,  &  les  innombrables  vols  dont  eft 
conuaincufonbien-aymé  le  vicomte  de  Panna.  Le 
quatriefme  fongera  tant  qu'il  voudra  &  fans  qu'on  l'é . 
puiife  empefcher,,car  ilnefongeque  Tresfort,en  tou- 
tes chofes  Tresfort ,  a  paifer  doucement  fa  vie,  Tref- 
fort  a  conferuer  fon authorité  fouueraine,&  Tresfort 
a  la  multiplication  de  fes  deniers, exerçant  fans  fin  tou- 
tes ces  vertus  la,  fans  fonger  d'eii  prendre  raduis,ny  de 
fon  gendre ,  ny  de  Bâillon ,  &  non  plus  des  Gurcz  de 
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toufiours  &  tant  qu'il  voudra.aux  moyens  d  eleuer  de 
de  plus  en  plus  le  throfne  da  fa  faindeté  Romaine,  tât 
a  laRochelle  qu  a  Saumur.Le  fixiefme  n  eft  pas  digne 
d'eftre  mon  hofte ,  car  il  a  beau  fonger  &  refonger  ea 
feseledions,  ïlChoiritmal,ilChoilîramal,&  afort 
mal  choifi.  Le  feptiefme  a  du  temps  pour  fonger,  auffi 
enailbefoin,  d'autant  qu'on  veut  ofter  a  Ton  derrière 
IVfage  des  (ieges  fleurs  de  lys  &  d'hermines  &  l'enuo- 
yertenirlesEftatsafaind  Michel  en  l'air. 

Anfi  la  plufpart  du  monde  doitfonger  ;  Et  moy  qui 
fuis  chef  &  patron  des  fongeurs,  ie  fonge  plus  qu'eux 
parce  que  c'eft  mon  feul  entretien:  d'ailleurs  tous  ceux 
qui  m  ont  vifité  durant  les  cinq  années  dernières ,  m  ot 
fi  fort  entretenu  des  mefcontêtemês  qui  font  entre  les 
domeftiques  &  fuiets  dudit  Vicomte,  m  ot  tât  eftour- 
dy  des  eftranges  &  extrêmes  faueurs  d' vn  Coyô  eftra- 
ger,  m  ont  fi  fort  eftonné  des  grands  biens,  des  gou- 
uernements,places  fortes  &  puiffances  quauec  infidè- 
les aydes  il  fouflraiâ:  aceieuneVicompte,  m  ont  tât 
efpouuenté  des  enrageries ,  diableries ,  concuflions  & 
tyrannies  dVne  châbriere  magicienne,  m  ont  tât  fiit 
Kayr  le  Confeil  infidel  dudit  Vicomte ,  m'onttant  re- 
prefenté  le  peu  &  point  d'honneur  qu'on  rédafesplus 
proches  parens ,  ék  le  diuertiffement  qu'on  fait  de  leur 
naturelle^  neceiVa ire  authoiité,m 'ont tant  fait  efmer- 
ueiiler  du  peu  de  liberté  qu'il  y  a  eu  aux  Eftats  géné- 
raux tenus  a  Paris ,  m'ont  tant  rebattu  par  le  récit  des 
corruptions  &  commerces  que  Buillon  faifoit  ^army 
les  trois  ordres  defdits  Eftats,m  ont  tant  f^it  rire  en  me 
racontant  comme  le  grand  Sellier  dudit  Vicomte  felle 
&  bride  les  afnes  comme  il  veut,  m'ont  tant  aifoty  en 
m'aduertifant  comme  les  Tourengeaux  ont  eftc  en- 
chaifnez  d  Vn  pafteur  qui  eft  plus  grande  befte  en  qua- 

A       iiii 
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Jit€  d'afne  &  de  bçeuf,  qu  ils  ayent  iamais  ny  veuny 
gouflé.Et  m  ont  tant,  disje,  efmeruf  dléenm  aprenât 
quepliifieurs  hommes  autant  Ôc  plus  maîe  aciers  d  V 
mesquedecorpsontmerpriféa  .  ndané  le-;  falutai- 
res  remôflrâcesdela  plus  auguftecopagiae  qui  foitfo' 
le  Gif  hils  m  ont  disje  tât  ermerueillé  &tant affligé  des 
chofes  cy  deiTus  que  ie  ne  fais  plus  qu^  des  fongcî  fort 
eftrâgeseatrelefquels  ma  mémoire  fongearde  en  a  re- 
cueilly  quelques  vns  que  ie  rapporte  fans  toutes  fois 
vouloirpreiudiciera perfonne  nyacet  aduisqueCa- 
ton  m  a  donné  autrefois,  SomnïaneCures. 

Durât  les  dernières  heures  d Vne  affez  fraiche  &  hu- 
mide nuid,  le  fommeil  s'eftoit  bien  rendu  maiftre  de 
tousmalfensmaislefbuuenirdecequetous  mes  ho- 
ftes  m  auoient  raconté,  le  contraignit  delaiflèr  a  mes 
imaginations  la  liberté  d'entretenir  monefprit  &  luy 
faire  voir  vn  très  magnifique  Palais ,  lequel  fembloit 
eftre  fitue  aux  fauxbourgs  S.  Germain. 
le  voulois  côfiderer  peu  a  peu  la  riche&  indujR:rieufe 
Architedure dudit palais, n'euft  efté  quVne  grande 
rumeur  m'empefchant  de  ce  deiïèin  me  fit  tourner  la 
veuè  èc  l'Ouye  vers  le  fuperbe  port  ail  de  ce  grâd  edift- 
ce.Lai  âperçeuvne  gr^de  foule  de  môde,dâs  laquelle 
ie  recogneus  quelques  Picards ,  me  les  imaginanstels, 
parce  qu  a  tour  de  roolle  ils  expliquoienta  tous  venâs 
vn  Rhebus  efleué  &  taillé  en  pierre  de  liez  fur  la  prin- 
dpale porte,    G'eftoit  vn  eftuy  de  pigne  pofé  fur  vn 
A,  ayant  au  cofté  d'iceluy  deux  rats,  denottant  par  la 
que  pour  auoir  cefte  entrée  libre  il  les  falloit  exécuter 
&  interpréter  ainfi  :APOKTETVYEN- 
T  K  E  R  A  S.  le  prins  garde  que  parmy  ladite  preffe 
lo  en  laifloit  pafler  d'autres  fans  les  arrefter  à  ce  Rhe- 
bus, ie  penfay  lors  qu'ils  auoiét  défia  efté  leâs  auec  en- 
tière liberté^  tant  de  portes  de  derrière  que  celle  de 
"^'^^  *^        "^  deuaiit. 
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deuant.  Et  ce  qui  me  confirma  en  mes  op4i>ions ,  fut 
quand  ie  les remarquay  habillez  à  TElpagnolle  &  à 
Tïtalienne.  C'eftoitvnemerueillede  voircefte  gra- 
de prcfTe  deuant  cedic  Portail ,  &  c'eftoit  vn  grand 
plaifir  de  voir  vn  MefTer  Abrahin  médecin  luif,  le- 
quel vifîtant  ces  ofîrâdes  que  chacun  apportoic  >  ai-- 
iokySigndrichybauetiepoytatol4qu4,dy'2ourlon'j  il  lino^ 
d'Orleam^eïlformaiOydy  Ne ufchdfid^  tomate  ,  tomate  irt 
duo  propiercdufdm, 

Outrepalîant  ledit  portail  &  vne  grande  Court 
toute  remplie  de  peuple,i'entray  dedans  la  grand* 
falle  oùie  les  vis  arrangez  en  bone  ordre  grâd  nobre 
de  (leges  de  fripperie  àc  de  menuyferie,  eltât  défia  la 
plufpart  occupez  de  différentes  persones  entremes- 
lez  les  vues  dans  les  autres  félon  les  loix  d  u  iieUjie  vis 
auffiau  bout  de  ladite  falle  vn  theatrçcfleuéd'êuiro 
quatre  pieds,  ion  chéd'yris  de  Florence  Ôç  encourti- 
néderatinedumefhie pays, fur lequelparoilToic  af. 
fis  en  pofture  de  faifeur  d'afîaires  vn  homme  d'afTez 
breneufaminefurvntabourin  defïocé,  d  oùfortoiéc 
plufieurs  enfeignes  de  tafias  rouges  tout  neuf ,  plu- 
fieursefpeesdâs  leurfourreau&beaucoupde  trouf- 
féaux  d'autres  armes  Uces  cnfemble^comme  n'ayant 
iamais  feruy. 

Ce  plaifant  apparat  auoit  tant  de  diuerfitez  due  ie 
nemen  pouuoisdefbroiiillerny  comprendre  Tele- 
nation  de  ce  Seigneur  afîis  fur  vntabourin,  finoque 
i  entreuis  vn  Bon  compagnon  quidifoit  en  riant. 

Pardieucefteaiîietcen'eftny  belle  nv  bonne:  fur 
tout  àfouuerturede  ceftefokmnelleaffcmbleeicar 
au  lieu  que ,  l'JlluftnJsinjoCofjchmCenchmj  ,  deuroic 
honorer  les  armes,il  fembic  qu'il  les  Conchie. 

Derrière  ledit  tabourin  Ton  voyoit  vn  homme  a- 
yant  à  fes  codez  grande  troupe  de  ces  coyos  de  mii 
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francSjlequelhommenereffeilibloit  pas  tant  à  va 
chaftré  qu'au  gouuerneur  de  Montreuil  ,  il  portoit 
pour  marque  de  Ton  comandement  &  capitainerie 
des  gardes  dudit,  Couchïno  Co«f^/>y,MarefchaI  A  uor- 
tondeFrânce,vnbaftonquele  tres-Reuerend  Ar» 
cheucfque  de  Tours  auoit  tourné  tandis  qu'il  eftoic 
menufîer  à  Florence.  Ecceux  qui  difoient  cela  cro- 
yoiêt  que  ledit  bafto  auoit  efté  fait  du  bois  de  Dury, 
d  autât  que  toutes  les  fois  que  ledit  Capitaine  le  fo u- 
leuoitpourimpoferfîlencCjil  faifoitpeur  à  toute  la 
toyonnerie,  &  faifoit  vefir  d  apprehenfiô  celuy  qui 
prefidoit  fur  le  tabourin. 

Les  fignes  de  ce  bafton  myftericux  n'eurent  pas 
pluftoft  fignifié  le  filence,  que  ie  vis  foriir  de  derrière 
le  théâtre  vn  grand  homme  maigre ,  ayant  à  dos  vne 
cotte  d'armes,non  de  toille  d'or ,  non  de  velours,  ny 
4'autres  eftoffes  defoyCjmaisde  pennes,  autrement 
J)lumes,quieftle  blafon  des  armoiries  dudit  MareC 
chal,&  l'indice  des  peines  qu'il  doit  fouffiir  quelque 
iour>tousceux  qui  confideroient  ledit  grand  hom- 
me difoient  voila  vn  Royd'armes,IequeIau  lieud'c- 
ftre  tout  fieury  de  lys  tât  defTus  que  delfoubsfa  cotte 
d'armes,  n*eftcouueit  que  de  plumes,  comme  les 
Indiens, &  fe  promettant  bien  quelque  adion  digne 
deluv&defon  habillement  ,  rendirent  tant  d'o- 
beyfïanceaufufdit  ballon,  qu'il  femblaquela  more 
leur  euO:  fait  faire  par  forccjce  qu'il  deuoitrêdre  par 
raifon  aurcfpe^ldu  lieu  tant  le  calme  y  fut  grand. 

Aufîi  toft  cedît  Roy  d'armes  s'cftant aduancé  plus 
auant  que  ledit  théâtre  s'efcria  par  trois  fois:  Or  oje^ 
Orojt7.^0roji7^^^  ce  qui  eftonna  toute  l'aflèmblee, 
eftimantquec'eftoiclestriftes  anonces  de  quelque 
exécution  de  iuftice.  Mais  luy-meimeauflî  toft  rcle^ 
«a  les  auditeurs  de  ce  doute,èi  dit  tout  haulc ,  qu'ai- 
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lâtît  autresfois  confoler  la  Concierge  delà  Con- 
ciergerie fut  le  trcfpasde  Ton  mary ,  il  auoit  tant  de 
fois  ouy  prononcer  ces  funeftes  paroles  au  boureau 
éc  la  villejqu'il  les  auoit  toufiours  àlabouche,  &  au 
fouuenir,  &  changeant  de  notte  il  mônftra  au  doi6fe 
ledit  MarefchalConchino,&  dit: 

VoiçyT  honneur  de  U  quintme^ 

fj^  efsietirSynjoicy  le  %^y  PeUHÏt^ 

L*efpoir  d'vn  plus  haut  cfchdfkut 

S'ilneflfoldÀt  nj  CapitamCy 

le  mreft  fièvre  quÀrUine 

Qjtefon  cœur  pèche  en  ce  dcffkult, 
Cefte  publication  ayant  eftcfaide,  ie  vis  vn  grand 
homme  Ce  leuer  fur  pieds,lequel ie  n'auois  point  en- 
cor  apperceu,&  remarquant  les  traids  de  Ton  rude 
vifage  i'e^  fis  recognoiilànce  pour  l'auoir  vcu  loger 
chez  moy, lors  qu'il  eftoit  autant  miferable  valet 
quedefchircpedant.Puisle  confiderant  d'auantage 
i*eusfouuenance  de  l'auoir  encor  veuiouant  vn  au- 
tre perfonnageen  ma  maifon  ,ou  il  fongeoit  toutes 
les  nui(Sbs  comment  le  lendemain  il  pourroit  gai- 
gnervnteftoau  palais  pour  en  faire  racoutrer  (es  (a- 
uattes  &  fafoaftanc  de  taffetas  ,  laquelle  eftoit  fi 
irâfparéte&dodoralle  qu'elle  fe  decouppoit  toute 
feule  sâsayde d'aucuns  outils  ny  cifeaux.  Leregar- 
dât  de  plus  en  plus,ie  me  reflouuiés  qu'il  auoit  efté  à 
mon  logis  encoresautrement,&  qu'a  force  d'y  fon- 
gcr  il  auoit  trouué  moyen  de  chaiTcr  tout  l'ordre  du 
Confeildudit Vicomte,  ôc  d'en  efloigner  les  plus 
vtiles,  expérimentez  &  fidellcs  Confeiller  s,  alîn  de 
plus  ayfement  efleuer  ceRoy  Petault  en  (on  throfnc 
ô^s'eftablirauConfeil  indirect  de  la  direâ;ion  ,  où 
enefFcdil  a  efté  en  la  qualité  de  fimple  directeur, 
puis  en  celle  d'intendants  mais  ce  qui  m'eftonna  dp 
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plus,  ce  fut  qu'après  fauoir  ven  en  toutes  les  difpro- 
portiônées  vacations  cy  defTusrie  le  vis  en  çefte  com- 
pagnie tenant  vne  grande  efpee  haute  &  nue,  laquel- 
le neûit  pas  fi  droide  que  celles  qui  font  fur  Thoftel 
de  Montmorancy  m'eftonnoit  de  ce  deffaut ,  n'euft 
cfté  que  m'en  approchât  ie  recognus  qu'elle  n'eftoit 
que  de  pIomb.'&  au  téps  mefme  i'entendis  quelques 
vns  qui s'entredifoient.'Cefteaîlumelieeft  autant  di- 
gne de  ce  Conchino  monarque  à  la  courte  efpee, que 
de  Dole  fon  Conneftable  a  la  longue  robbe.  Tandis 
ce  grandruftaut  ridant  fon  petit  front,  &  le  faifant 
mouuoir  comme  les  finges  quand  on  les  fafche ,  fit 
plufieurs  pedantefques  reuerécesversletheatre,puis 
seftantremisfurfonfiege,  &  branlant  t out  douce- 
ment ladite  efpce  de  peur  delà  fauffer.il parla ainfi ; 
^uis  que  i*  enfuis  depofitdire^ 
Les  Coy  ons  font  en  f  cureté^ 
C\Hi>n  règne  d' éternité 
D'iiuoir  deffluB  lemmilere, 
B  tarins  fans  cUufe  de  "Kotaire 
Lit  founer aine  nuthorïîê, 
Cefte  harangue  fijt  fitoft  prononcée,  que  chacun 
^e  la  compagnie  fembloit  regretter  d'auoir  obferué 
vn  fi  long  filence  pourfi  peu  de  chofe ,  &  la  rilee  gé- 
nérale commençoit  à  faire  vn  fi  grand  bruit,  qu'il 
cufi:  incontinent  excédé  celuy  quife  faità  dix  heures 
au  Chafl:elet,&  à  trois  heures  a  la  foire  S.  Germain, 
îàns  que  le  Capitaine  des  gardes  fufdit,en  fignifiat  le 
jacet.^'f  fupyàjfck  efperer  quelque  chofe  de  meilleur. 
Auiïî  toft  que  le  bruit  s'accorda,&  que  la  compa- 

fneefe  fut  remife  en  ordi'e ,  l'on  entreueid  vn  petit 
omme  caparaçonné  de  foutane  gauchere  &  d'vne 
robbe longue,  lequel  fe  leuoitauec  fi  grand  peine, 
qu  il  fàifoit  peiner  ceux  quikvoyoiétiufqucs  à  ce 
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qu'on  apperçeufl  que  c  eftoit  vn  cul,  qui  trop  grôs 
enleuoitauecfoyvne  fort  lourde  chaire  de  bois,  a- 
près  quoy  plufieurs  s'employèrent  pour  les  defaf^ 
rembler,ce  qui  nefe  fit  pas  fansnouuelle  rifee.Finale- 
ment  le  bafton  du  Capitaine  fit  encore  fommatiô  ge- 
Berale  pour  le  filence,  &  lors  ce  petit  bout  d'homme 
eftât  d'ahantout  fiimeuxparla  te{l:e,&  tout  huilleux 
par  le  vifage^touffa  trois  fois, en  cracha  fix  Se  pofant 
fes  mains  agiles  fur  Ton  gros  ventre,  il  prononça  ces 
paroles.  Mefiieurs/i  vous  auez  des  yeux  vous  vo- 
yez içy  Monfieur  le  Marefchal ,  &  fi  vous  auez  des 
oreilles  vous  auez  peu  entendre  par  la  bouche  de 
Monfieurfon  Côneftable  ce  qu*il  vous  promet  pour 
la  feureté  de  vos  perfonnes,fiez- vous  y,  ou  ne  vous  y 
fiez  pas  :  toutesfois  fi  vous  m  en  croyez,  vousnen 
douterez  nô  plus  que  du  ferment  Martial  que  mon-^ 
dit  fieur  le  Marefchal  vous  a  fait  plufieurs  fois  fur  ce- 
fie  indomptable  efpee,oii  faifantautremét,  ce  feroit 
courir  la  fortune  de  fon  indignation,  &  des  baffes 
œuures  de  fon  exécuteur  nommé  Darquié  ,  lequel 
neantmoinS  par  faute  d'auoir  lié  les  bras  &  les  mains 
du  fi.eurdeRiberpré,ne  peut  faire  Texecution,  ôc 
afiaisinat  qui  luy  auoit  eflé  commandé. 

Quant  a  Monfieur  le  Conneftable  &  quât  à  moy, 
quant  à  luy  il  vous  a  parlé  en  chef  des  armes  de  mon- 
dit  fieur  le  Marefchal,  quant  à  moyie  vous  parleray 
comme  chef  de  fa  iuftice;à  quoy  i'ay  l'ame  fi  fidelle- 
ment  portée ,  que  mes  balances  fe  trouueront  tou- 
fioursaufii  iufi:cs  que  la  fufdide  efpee  fe  trounerare- 
doutable^auffi  en  ma  charge  il  n'arriuera  iamais  fau- 
te,dequ<:)y  l'on  ne  doute  nullement,  car  l'on  fçait 
bien  quel  ie  puis  eftre. 

Je  fuif  en  dejpit  de  nu  p^infc^ 

JFjJ^Me  jyar  bmds  O-  pay  Sants^ 
„__._  B    iii ^ 


«/f  «  mAniment  de  deux  grands  féaux, 

HonnjfoiMlquimdljpenfe: 

^îais  le  moindre  efl  celuy  de  Irancey 

Car  Monfieur  a  plus  de  Vaffots, 
CesMeffieurslesConneftablesDolé,  &  Chan^ 
cellier  BuIion,ayant  proportionné  &  réglé  leurs  ha- 
rangues au  digne  fubied  qu'ils  en  auoyent,les  firent 
fort  courtes,mais  ceft  abrégé  fut  encores  aflez  long 
pour  les  louanges  &  feuretés  qu'ils  vouloyent  dôner 
atoutela  eompagnee  Coyonnefque.  Quelques vns 
des  plus  ieunes  &  tendres  veaux  vouloyent  applau- 
dir ,  quand  leur  frappement  des  mains  futinterrôpu 
par  vn  plus  pefant  bruit,qui  eftoit  celuy  dVn  baflin. 
Lors  chacun  de  raffembleene  fe  contentant  pas 
d'ouyrcefte  harmonie,reiremblant  à  celle  des  par- 
dons,en  chercha  la  caufe  pour  en  donner  pareil  con- 
tentemét  aux  yeux  qu'aux  oreilles,  aufli  toft  vn  peu 
plus auant  que  Jefdits  harâgueurs,i'on  apperceuft  e- 
îleué  fur  vn  hautfcabeau  ledit  baffin ,  lequel  eftoit; 
fait  par  diuerfes  feparatiôs,côme  font  les  baffins  qui 
mandicm  dans  les  EglifeSjpour  d*autant  plus  facile- 
ment diftinguer  les  differetes  m.Ônoyes.L'on  remar- 
qua auflî  derrière  ledit  baffin  celuy  qui  le  faifoit  rai- 
fonner ,  le  frappant  auec  deux  morceaux  de  bois  en 
forme  de  cliquettes.Les  vns  difoient  en  le  côfiderant 
-qu'il  reilembloit  auxpourtraids  que  Ion  faid  de  Si- 
mon le  Lepreux.Les autres  difoient  quec'eftoit  Bai^ 
bin,cequine  demeura  pas  long  temps  en  doute;  car 
^n  prononçant  les  verscy  delfous^on  recogneut  bien 
àfà  voix  rhumatique  &  nô  harmonique,que  c'eftoit 
ledit  Barbin.  Mais  pour  ne  faire  perdre  les  gageures 
qui^auoiétefté  faites  fur  ce  fu)et,il  fut  refolu  qu'on 
le  prendroit  déformais  pour  ledit  Simon3&  pour  luy 
mefm^,&  qu'on  efcouteioit^ces  rithmes  lepreufes§ 


y  ne  fois ,  deux  fois  à  l'offratfJe, 

^J^onjîcftr  "veut  fUnterfon  cou0Hp 

Sur  Picardie  &Pan4ffirt^ 

t/ffprene:{^cefiefar4bdnde, 

P  our  cf^re  en  Cour  ou  ^and  ou  grande. 

Il  faut  cracher  dans  le  bajfin. 
Les  plus  curieux  peurent  voir  cpmme  il  y  auok 
beaucoup  de  mifteres  dans  ledit  badin,  il  efloit  fort 
grand,  fort  profondjô.:  eftoit  diuifé  en  pluCeurs  par- 
ties par  des  lames  d*argent,  régnantes  depuis  fon  cen- 
tre iufques  à  fon  bord:  chacune  defdites  parties  eftoit 
encores  diuifee  circonformement  à  pluiieurs  par  cel- 
les ;  ce  qui  n  euft  pas  efté  fort  facile  à  entendre  n'euft 
eftc  que  fur  le  bord  dudit  bafsin  eftoit  graué  en  grof-- 
fes  lettrés  à  la  façon  de  chacune  defdites  fèparations, 
Ceft  à  fçauoirauxvnes  toutes  les  prouinces  du  Ro- 
yaume de  Frâce,  aux  autres  eftoient  grauez  ces  mots; 
Maifon  du  Roy ,  maifon  de  Monïieur ,  maifon  de 
Madame,  maifon  de  la  Royne  qui  doit  venir,  de 
quel  pays  qu'elle  puiife  eftre ,  Maifon  de  Madame 
Chrefticnne.  Et  dans  le  fonds  de  chacune  partie  tra- 
uerfalle  eftoient  aufsi  grauez  en  groifes  lettres  les  nos 
par  rangs  des  trois  ordres  du  Royaume,  &  des  prin- 
cipaux officiers  d*iceux  :  mais  fur  tout  efleuez  en  for- 
me de  caifolette  double,deux  vafes  fur  le  centre  du- 
dit bafsin  ,  oii  au  cofté  de  plus'haut  on  voyoit  gfaué 
en  lettres  Italienes  ce  nom  ,  Rome ,  &  au  cofté  de 
l'autre  vafe  inférieur,  on  voyoit  aufsi  graué  en  lettres 
Marannes  ceft  autre  nom,  Efpagne. 

Au  commencement  peu  de  perfonnes  allèrent  à  ce  - 
fte offrande  ;  ic  remarquay  feulement  vn  homme  ha- 
billé comme  font  ordinairement  les  Nonces,  lequel 
1^  aduança  lepremier,  &  après  auoir  fiit  vne  reueréce 
à  la  Ronnainc  a  Monteur ie  Mareichal,  il  s'ach^mi^ -. 
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m  vers  ledit  bafsiH,  &dans  le  plus  haut  vafe  il  mit 
auec  grande  cérémonie  quelque  oblation  que  ie  ne 
peu  remarquer.Vn  autre  homme  fort  maigre  &  à  te- 
lèemarotine  portant  aumâteau vne  Gcroix^^w  Ugo^ 
s'aduanca  le  fécond,  puis  ayant  fait  femblable  céré- 
monie que  foi!  deuâncier ,  mit  dansl  autre  vafe  quel- 
que prefent  qu'on  ne  vit  non  plus  que  le  premier, 
.  Neantmoins  enfongeantie  m'imaginayque  ce  n'e- 
ftoient  pas  reliques,  datant  que  le  garde  bafsin  ne  les 
baifa  point ,  mais  falua  feulement  ceux  qui  s'efloient 
ainfî reclamez  au  fon  des  cliquettes.  Quelques  autres 
marchèrent  après,  &  ayant  pofé  leurs  offrandes  aux 
lieux deleurs  departcmens,  le  femoneur  leur  bailla 
(ainfî  qu  il  me  fembla)quelques  petits  morceaux  de 
papier ,  foubfignez  Conchino  Conchini. 

Or  la  foulle  n'eilant  pas  encor  aifez  grande  à  cefte 
oiferte  ^  au  gré  du  chef  de  la  compagnie,  il  fit  figne  de 
la  telle  &  de  la  main  qu'on  saduancaft.Lors  au  collé 
dudit  bafsin  parut  afsis  far  vn  piuot  (  comme  font 
plantez  les  moulins  a  vent)  vn  homme  à  barbe  noire, 
faide  en  langue  de  ferpent,vn  homme  frizé  en  Da- 
moifelle ,  &  vn  homme  il  fort  aduantageux  en  grade 
&  grolfe  fraize,  qu  e  le  vent  en  y  fou  fdant  luy  feit  fai- 
re ,  au  grand  eftônement  de  rafsiflance,trois  ou  qua- 
tre pirouetes  fur  le  ciiî ,  mais  en  fin  &•  toufiours ,  fon 
vifàge  tourna  vers  l'idole  de  la  faueur. 

Celle  foupleile  le  fit  d'auantage  confidererjCe  qui 
nefut  toutefois  que  par  derrière,  ne  mondrant  aux 
fpe dateurs  que  cefte  partie ,  a  laquelle  e{loiei>t  atta- 
chez plufieur.s  tableauXjDÔ  d'armoiries,  corne  les  cor- 
beaux &  crieurs  de  Paris  portent,mais  pourtraitslef^ 
quels  reprefèntoiét  aifez  bié  le  Duc  de  Sully ,  &  plu- 
lieurs  autres  aufquels  ce  beau  fraizéa  fait  bâquerou- 
te.,&  au  deilo'  defdits  tableaux  efloit  efcf it ,  Ce//  'v.t  li 
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Apres  que  la  compagnce  euft  confideré  al&z  iong- 

temps  cefte  girouette  en  forme  d'homme ,  on  luy 

veit  faire  vndemy  tour  de  la  tefte  par  fur  refpaule,, 

&  en  mefme  temps  Ton  étendit  fortir  de  fa  boucha 

ces  paroles  poifees  &  nombr^es: 

Offices^  Secdffx  &  maint  EdiFi^ 

Que U  chambre (  fdm contredtB ) 

Vajfe  contre  U  loy  efcrite:  ■ 

Ai  aisfi  M  onfei^eur  ne  sd&quttte-^ 

£n  meféûfdnt  ce  qujl  d  diB^ 
le  les  rends  efg*ux  en  crédit 
tuy&U  %j>yne  Marguerite, 
Cefte  harangue  vérifiée  eftant  finie ,  i'aperceu  èi4 
place  vn  maiftre  drolIe,queie  recogneu  pour  Tauoir 
veu  faire  le  fat  chez  les  grandes  Dames ,  faire  le  veau 
partout,  faire  l'homme  d'eftat  parmy les  femmes  de 
chambre,  fairttc  cerbère  aux  portes  du  Côfeil,  faire 
le  fot  a  pied  &  a  cheual ,  faire  Tinfblent  par  toute  k 
maifon  dudiâ:  Seigneur  Vicompte  de  Paris  :  il  iem- 
bla  que  fans  manteau  il  fortoit  d'entre  les  iambesde 
ceft  homme  fraizé,  puis  ayant  fort  grimalTé  fans  faire 
aucune  reueréce  nyautabourin,  ny  au  tabouririêux, 
ildit  en  voix  de  pucelle  :  Mefsieurs ,  ie  meure ,  il  me 
fcmble  que  ce  braue  homme  en  forme  de  moulin  a 
vent  a  dit  vray ,  au  moins  ces  difcours  me  plaiient 
plus  que  ceux  du  marquis  de  Cœuures  ;vn  autre  plus 
grailot  s'approchant  de  luy  Tarrefta  tout  court,  en 
luy difant tant  feulement;  Paix  monfieur  l'Hufsier 
gênerai  Se  riual  de  Denis,  vous  n'allez  pas  moins  vifte 
de  la  langue  que  vousauez  fait  autrefois  dru  &  menu 
despieds,nonpasa  caprioller  par  haut,mais  a  voltiger 
terre  a  terre ,  comme  bon  phantafsin ,  rendez  hôneur 
a  qui  vous  le  dcucz,  &  defferez  aux  gens  de  la  caualkj; 
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fie.  le  cognbiffois  bien  ledit  huifsier  par  toutes  k$ 
quâlitezcydelTas  maisicnelauois  cogneu  poltroa 
cju  a  cefte  Heure  la  qu'il  demeura  fans  parier  &  fans, 
mouuefnent,&  ce  qui  deuoit.aggrauer  fâ  poltronne- 
rie, c'eft  que  ce  filence  ne  luy  fut  ordonné.quepar  va 
Capitaine  Ci  fort  reforme,  qu'il  en  auoit  perdu  {es  ar- 
mes en  qualité  de  Capitaine  Mouceaux.  Mais  après 
âuoir  rappelle  ma  mipmoire,ie  confelîay  que  raôiieur 
valoit  blé  madame,»!^  que  par  cefte  poltrône  humeur 
ils  vouloiét  tous  deux  plaire  a  Môfieiir  le  Marefchal, 
tefmoins  ces  vers  que  ledit  M  onceaux  récitai 
l  cj  j on  excellence  enfctgne 
L  rs  Arts  de  foltron  emdi  nt, 
ji  (htC  le  fut  en  demdartt 
Tl'en  dcfpLtfe  dff  Rj)y  de  Coquai^ne^ 
On  perd,  qutce  bel  art  di'(d4tgne^ 
L^ft4/y/i.tnce  par  f  rendent. 
Alors  que  par  la  fin  de  ces  uersron.croyoit  que  ce 
Capitaine  reformé ,  &  ce  lacquais  metamorphoféen. 
Huifsier  geneneral  des  cabinets^auroicct  imytoute  la 
coyonnerie  ;  Nouuelle  rumeur  arriua ,  Preftres  en 
quantité  comparurent  5  faifant  plainte  qu'on  n  auoit 
gas  rendu  arÉglife,  &  quelques  autres  forte  d'Ecle- 
iiaftiques  faits  comme  protonotaires  grands  ,Vicai-. 
tes  Ôc  Archediacres    fe  tormalifent  tout  de  mefme; 
de  ce  quVn  coadiuteur  de  Conciergerie ,  de  ce  qu Vn 
portefeix  &  pendant  de  College,de  ce  qv  Vn  frippon 
de  Palais,  vn  boutecul ,  vn  renard ,  vn  maquignon  de 
Chartcelliere ,  de  ce  qu  Vn  archiladre,  de  cequ  vJi  re- 
grattier  &  frippier  de  faueurs,  de  ce  qu  Vn  ibt  de  lac- 
quais, &  de  ce  quVn  capitaine  archipoltron  auoit 
précédé  Monfieur  f  Archeuefque de  Tours repren- 
tantle  Clergé.  A  code  inftance  la  compagnee  demeu- 
ra coye:  mais  àuûi  tofl  qg  onappcrceut  Uyctierabi- 
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lirsiméperfonne  de  ce  prélat ,  qi!C  plufieiirs  hommes 
te  bonnets  cirrest  poiilToient  par  derrière  cofninevn 
â(hô  quine  veut  pas  marcher,l'on  entendit  plufieurs 
concerts  de  mufique ,  lefqaels  n'auoient  pour  toutes 
paroles  finon ,  hm  h^cn^hm  hxn  ^  hin  han  :  ce  qne  ledi(5t 
Areheuefque  tint  à  fi  grande  fàueur  qu'il  en  £t  quel- 
ques fignes  de  remerciement  à  Tes  braucs  rouficiens. 
Et  âpres  Vft  branlement  de  tefte ,  &  quelques  gH- 
mafTes  pancalonnefques ,  il  fe  tourna  vers  Moniieur 
le  Mafcfchàl  &  iuy  dit  ainfi: 

£  t  marier  noble  O*  Abbé  ^ 

Jtfemorifirtàvo/irecxefllrnre* 

Q^ue  ma  fctur  4  tantdefrMé 

Et'vb^reafne  tint  regnnbé^ 

due  le  peufîe  en  requiert  Ajevg'itnee 

rentretiendrofsplf4sl'afsi(}Ancey 

tJJ^disiene  fcdynydtryb,  1   "    . 

ynAurmonicrNafon, alias  MefTer  Andrcâs^^lVn 
defdits  Ecclefiaftiques  voulut  appaifet  fe  confrères 
leur  difant,  MefiieurSyilnefaut  pastrouuer  mauuais 
fi  to"  CCS  gés  de  main  &  d'efprit  ont  en  matière  de  ha- 
râgues  précédé  MoÀfeigmr^  bien  au  contàrire  &  au  re- 
bours de  cela  ,  ne  non^  eft  honneur  &  prohâ: ,  qu'ils 
prcnent ainfi  le  deuat  &no-US  laitTent  le  derrière,  Quat 
à  ceftechâfonde,  /;;'ï^4«.j^m/^fw,clle  doit  encores  ho- 
norer Monfcfgnor;  oirâU  pis  aller  quand  ils  voudroient 
le  prédrc  pour  vn  arne^encor  mieux:fut  iî  iamais  cho- 
fe  pi  eftimcepar  les  ancrés  que  1  afne ,  chofe  q.ii  fo it 
plus  domeftiqne  &  plus  fpirituelle  que  ce  doux  an^- 
mal,lesanciéspreferoient  les  afiies  a  toutes  fortes  de 
môtures ,  ilneparoift  nul  orgueil  a  fafiie,  ncâtmoins 
il  n'a  pas  moins  d  agréable grauité que  beaucoup  de 
doâ-curs  &■  autres  gens  qui  font  vne  heure  jl  faire  fix 
pis  j  lafne  tient  à  fi  grand  mefprisla  co  yonnerie* 
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Qu'il  encîureroît  pîuftcft  mille  coups  de  baftôs,  que 
a  a  bàdonner  Ton  hôneur  à  la  fiîitte,rarne  eft  lexem- 
]>le  cie  Iapatience,&  c*eft  d'où  Pythagoras  apprint  à 
fupporter  les  outrages ,  tât  de  Xantipe  fa  femme  que 
d'autres.  L^afîie  a  faid  d'admirables  effeds  auec  (à 
voix.  Ceux  que  Darius  eôduifit  contre  l'efïroyahle 
armée  des  Scithes,firent  vn  fi  grad  bruit  auec  leur  hin 
^4«,  que  tous  lescheuauxScithes  en  prindrent  VeÇ- 
pôuuente,&  l'honneur  de  la  viftoire  en  fut  attribué 
aux  afiies.Quad  lupiterfit  affem  blcr  les  autres  dieux 
pour  faire  la  guerre  aux  Geans,q  ui  fut  caufe  du  gain 
de  la  bataille  linonles  afnes,fur  lefquelsefloient  mô- 
te's  Vulcan,  &  les  Satires,  Ge  fut  ces  braues  animaux 
lefqueisayansapperceu'lamonftrueufe  taille  de  ces 
Geans,fe  mirent  a  chater  &  braire  de  telle  forte  que 
lefdits  Geansen  preuant  l'efpouuente  fe  deffirent 
d'eux -mefmes?Dieuvueille  que  Mofeigmrnc meure  ; 
mais  ficela  efloit^que  ne  fçroit-on  point  de  ùs  maf- 
choires,^leDuc  deMontbafon  en  tenoit  vneà  fa 
main ,  il  en  pourroit  plus,  tuer  d'hômés  que  Samfon 
ne-  tua  de  Philiftins  auec  |la  mâchoire  dont  il  s'arma 
cotre  eux.Et  de  plus  fi  la  peau  de  Tylofeignor  e{^oit  par- 
cheminée &  eftenduc  fur  vn  tabourin ,  ne  feroit  elle 
pas  admirabie?Elle  feroit  deux  infaillibles  &  contrai- 
res eifeâ:s:car  fon  terrible  ion  efpouuéteroitd'vn  cç>^ 
flé,&  animeroit  de  l'autre,  Quant  au  prix  il  s' eft  ven- 
du en  Aragon  vn  afne  cent  mil  liures  d  argent,  à  Ko- 
me  il  en  fut  vendu  quatre  pour  le  prix  de  quatre  céts 
mil  fefterces,fans  comparaifon,la  Fra ce  a  bien  ache- 
té Manfcignory  Se  les  fiens  â  plus  haut  prix  qne  cela. Au 
fiege  de  Samarie  vne  tefte  dafne  fut  vendue  qua- 
tre vingts  deniers  d'argent,  ie  croy  que  celle  de 
mondît  feignor,de  jMonfieur  le  Marefçhal,  &  de 
Madame  la  Marefchalle ,  Ton  en  tronueroit  quatre 
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millions  d  or  par  Paris  feulement  .-N'en  parlons  plus, 
d  autres  plus  importantes  affaires  fe  doiaent  traiter; 
I  ay  apporté  icy  vn  long  difcours  en  forme  d'aduis, 
qu'vn  Caualier  Florentin  eferiuoit  a  Monfour  le 
Marefchal,  &  d'autant  qu'on  a  permis  a  Voifin  de 
lire  les  remonftrances  que  la  Cour  de  Parlement  fai- 
foitau.Roy,i'eftirne  quil  voudra  mieux  faire  de 
mefme  efl.e<Aion  de  quelque  François.  Mais  fi  fort 
Italiennifé.que  fans  lire  ledit  difcours  enfonTofca 
il  le  traduife  &  prononce  à  l'inftât  en  François.  Ceft 
aduisfutapprouué,&lefieur  de  Buillon^  Chancel- 
lier  comme  deiîus  a  grandes  mains  &  courtes  iambes 
ayant  dit  vn  mot  a  loreille  dudit  Marefchal  fe  tour- 
na vers  la  compagnee^à:  nomma  pour  ledeur  le  Ba- 
ron Cheulâlier  d*Aubeterre,&  pour  adioind  le  fieur 
Deffontis  ;  lors  papiers  leurs  turent  deliurez  Se  in- 
continent après  quelque  Florentine  rcmonftrance 
1  amy  ledeur  commença  fa  traduction  ainfi. 
^  z^lonjcigneur  Af  onfejgneur  le  T^larejchal 
à*  Ancre. 

TRes-illuftre  &  très-excellent  feigneur,  vos  vo- 
lontés que  vous  m  aués  commifes,&  mon  obyf- 
fance,qui  les  a  enfuiuieSjn'ont  trouué  en  ceslieux  que 
toutes  exécutions  faciles ,  vos  amis  fe  font  refiouis 
quand  ie  leur  ay  dit  ce  que  i  auois  veu  &  fceu  de  vo- 
ftre  fortune,  vos  ennemis  au  contraire  en  ont*eu  dc- 
fplaifir  ;&  vos correfpondances  de  la  banque  ont  mis 
l'ordre  que  vous  defiriez  à  vos  deniers,  nayans  pa$ 
regret  de  vous  les  remettre  puisque  c  eft  pour  acné- 
ter  vne  bonne  partie  de  la  France. 

Les  vns&  les  autres  m*ayansouy  en  Académie  pu- 
blique ont  trouué  vos  grandeurs  fi  promptement 
efleuees,  vos  dignités  fi  toit  érigées,  &  vos  innom- 
brables richeffes  fi  toft  recueillies ,  qu'ils  ont  tous 
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il  .  , 
enfemUe  S?  craint&iugé,que  ces  eTCclîîoês  feueurs 
de  la  fortune  poarroientcftre  quelque  îour  les  tro- 
peurs  e(prf ci ,  lefquels  en  forme  de  flambeaux  ardcs 
vous  coiïdttironca  vn  precipice,cfont  laeheute  vous 
fera  plus  deshonnôrabie  que  toutes  yoj  cfleuationi 
ne  vous  auront  efté  glorieufes. 

Ces  ycrtueufescompagnces m'ont  die  par  apprè- 
^hehfîonplufîeurschofesqae  ie  vous  veux  mander 
*^uec  beaucoup  d*autreç  que  ma  bbtiche  n*eu(l  ofé 
voUsdîredelafîcomueceflefcruvous  le  fera  en- 
tendre.îevousd  s  donc  aaec  regret,  que  vous  aucz 
voulu  paroiftre  trop  à  coup, vès  magnificences ,  vos 
audaces,vos  fuicces  ,  vos  violences,  vos  vanitez,  vos 
entreprifeSjVoftre  ambition,  vos  badimens  ,  vodre 
îeu.vosâebaptsdegouuernemcnes,  d'offices  Se  de 
ter rcs, les  r f an rpoît s  excefîîfs  dé  l'argent  tfc  France, 
que  vous  aaez  fm  faire  en  diuètsiïeux  ont  cftc  trop 
vîiîbies,&  vos  pouu^irs  fonueràiris  fc  deuoient  c6- 
tcnh  en  quelque  modération.  Alors  vons  euffieï 
eaipefché  que  Ton  n*en  donneroit  pas  les  honteux 
biafmés  3c  les  indignes  reproches  a  voftré  bien  fi - 
clnce,&  parcefte  mefme  difcrétiô  vouseuffiezem- 
pelchéde  dire  que  de  la  déplorable  mort  de  Henry 
le  GranJjVoftreptodigieufegradeurapris  naifsâcè. 

11  fiîloii  imiter  Dion  ,  excellent  difciple  de  Pla- 
ton» lequel  efVant  venu  à  la  poireffion  de  Syracufè, 
ne  voulut  porter  autres  habits  que  ceux  qu'il  por- 
toic  en  fa  première  condition  académique  «  ^nc 
voulut qu'onluyapportaft  d'autcs  viandes  que  cel- 
les qu'il  auoitaccouftumé  de  manger. 
Si  voasvousfuniez  contente  de  quelque  médiocri- 
té, au  moins  en  apparence,  &  que  vous  n'eufîîez  pas 
afpué  aux  grande?  charges  de  la  guerre  ainiî  vous 
n'euffiezpaseftélacalamicc  des  ialouies ,  6c  Von 


n*cui  pas  tant  confiderc  voftre  humeur  ,  kcjuelîe 
iveftnuilemenrpioprc  à  ccftc  charge  guerrière,  ou 
bic  il  falloir  TaUcir  mcricé,non  en  courâr  vri  faqiuft 
dis  la  rue  S,  Anth.mais  en  imnâiSkhriHs  Catatus ,  Ic- 
ijuel  mit  Cl  fouuct  fa  vie  en  péril  pour  la  defFëce  de  fa 
patrie,quei^.courônes,i83.carquâs,  i^o.  bracelets, 
iS.lanceSj&io.harnois  de  cheual  furent  les  honora- 
bles marques  des  yi(floircs  qu'il  auoit  acquifes  en 
plu  (leurs  guerres  pourvue  fi  luftedeffënce. 
tJ^Àtcoyaronee^  voulant  enfeienerla  droidure  a 
m  principal  citadin,raconta  Us  belles  actions  tant 
depaix  que  de  guerre  de  70.  autres  excellcns  Cita, 
dins,  puis  feparant  ce  qui  eftoit  de  plus  parl^iél 
en  chacun  d'eux,  il  Taitribua  à  vn  feul  ,  le  rendant 
ainfi  parfaiélemcnt  accoinply.  Si  ce  meflange  de 
Mars5^de  Venusfefuft  rencontre  tout  de  mefme 
cnvoftrecoEur,  trop  pacifique  fortune  ne  fera  pas 
croire  le  contraire,de  voir  &  dire  qu'on  en  poutroit 
bienprendreplufieursdelafchesqualitez,  pour  en 
compofcr  non  feulement  70.maisvn  milliodes  plus 
accomplis  coyons  de  la  terrc,cncor  pour  ce  la  il  pafl 
feroit  fans  flux, n'eftoit  qu'on  dit  de  vous  plufieurs 
chofés  que  iene  puis  croire^  recognoiirant  trop  vo- 
ftre bonne  occonomie  5c  celle  de  madame  voftre 
femme,pourpenferquc  vous  vouluiîiez  conjurer  la 
ruine  de  la  France:  car  outre  voftre  incôpa'^able  pro- 
fitjvous  la  deuez  tenir  pour  voftre  vache  a  laid.  V  o' 
fçâuez  beaucoup  mieux  queM^le  gênerai  à^GlijrA- 
trt  i^ncrati^yoàte  beau  frcrc,la  (cntccc  de  Plutar^ue, 
qui  dit  que  ceux  quiconfçillcnt  mal ,  iettent  le  ve- 
nin dans  la  fontaine  publique,  Ôc  que  d'autant  plus 
tels  confeillcrs  méritent  punition  exemplaire  ,  que 
plusgrandcft  le  dommage  quilscaulenc.  En  c^céï 
c'eRartdesminiftref  du  diable  ^  de  tromper  pouit 


faire  mal,  &  le  plus  fôuuenc  ce  malheureux  liiinî- 
ftcreneredeicouiiriroitpas  àyfement,  fî  le  regard 
de  ces  démons  incarnez  n*eftoient  les  viôlencs  ef- 
clairs doncil$foudroycnc  tous  les  iours  le  public. 
Pour  voftre  honneur  ie  veux  croire  que  vous  ôc 
voftre  belle  partie,  ne  dcuez  pas  eftre  de  mefmes 
âccufeZjpar  la  dénonciation  de  y  os  yeux  ôc  phyfio- 
nomie:  csLt^primùy  rilluftrifsime  figndrA  Leenora  vo- 
ftre  femme,  n'auoit  autres  regards,  ny  autre  vifagé 
à  Florence,  èc  cftant  pauure  menufîere  que  celle 
agréable  face,  qu'elle  a  depuis  qu'elle  eft  Marci^ 
cnalle  de  France. Secondo  ,  voitre  couleur  autant 
defchargeequetout  le  refte  de  voftrc  mine  peu- 
uent  plus  donner  au  foupçon  qu  a  la  vérité  àcs 
grands  malheurs  qu*on  vous  impute ,  d'autant  que 
voftre  mal  acidcntal  auec  ccluy  que  naturelle- 
ment vousaurcz  apporté  du  pays  y  répugnent  ,  ÔC 
pourront  en  termes  de  filcncc  démentir  ceux  qui 
voudroient  vous  conioindre  aux  prétendus  mef^ 
chancetez&  fortileges  alfeurez  de  voftre  femme. 
Et  ce  melitie  &  muet  langage  pour  fcmblable  caufe^ 
ieme  hazatderois  bien  à  dbnner  quelque  defmen- 
lircniufticc,  ôc  nonau  préaux  Clercs  de  Paris,d*au- 
tant  que  les  loix  de  noftte  naturelle  coyonnerie,  de 
le  refped  de  voftre  charge,  nous  defFcndent  furplu- 
fîeufs  peines  de  vous  trouuer  en  ce  camp,  flnon  en 
carrolîè  ou  en  chaire. 

O  bien  heuteux  moyens,  &  plus  qu  heureux 
inftru.nens, qui  pouuez  eftre  plus  aflèurez  garends 
de  nos  vies  que  nos  cfpecs,vous  feruez  à  moy  d'cx- 
cure(ansioucrautarot,&à  ce  nouueau  Maiefchal 
vous  feruez  de  priuilege  pour  entrer  bien  fouuent 
dans  le  Louurccn  triomphe,  fans  eftre  Prirtce  ,  ny 
ftoleinfint  noble  à  la  façon  de  France ,  tous  ceux 
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qm  f'imâgitie  que  voClre  femme  veut  ruiner  îa 
Fiance, ne  recognoifTentjny  Ton  humeur  , ny  foii 
co  ^rage  :  au  contraire  elle  la  veuc  conferuer  pour 
elle^pour  cocinuer  à  y  polTeder  fouuerainemét  les 
faneurs  du  fort ,  &  y  occuper  la  place  toute  feule. 
Piufieurs  fe  trompe  aufîî ,  quand  ils  difent  que 
Vous  ne  la  pouuez  cotredire ,  &  que  vos  diableries 
s'accordent  fort  bien  aucc  les  fienncs^Ôc  pour  leur 
prouuer  le  contraire,  le  ne  veux  alléguer  que  le 
départ  dVn  médecin,  lequel  pour  vous  conferuer 
l'auchorité  mericale  que  vous  n'auiez  point  fur 
cefte  féconde  V  enus,y  ous  con  feilla  d  e  luy  donner 
vnrecipé,  collationné  à  l'original  de  ceux  quele 
Duc  de  Montbazon&Bourbonne  ont  faid  au- 
trefois vfcr  au  grand  rapporteur  Botru,  ou  bien 
faire  praticquer  en  effed  ce  que  Zenon  enfeignoic 
qui  efto'tque  la  paulme  delà  main  reprefentc  la 
i:hecorique,&que  la  main  fermée  reprefenrela 
diablctique.  Ce  quenonobftant  Tefloignement 
tdudit  médecin,  vousn'auez  pas  laifFé  de  faire  pra- 
tiquer à  cefte  belle  dame  j  tellement  que  ces  dif- 
coureurs  Ôc  mal  penfans  fe  trompent,  &  ont  tore 
croyantqu'ily  ait  entre  vous  &ellcvne  pàrfaid:c 
inteliigencCjfi  ce  n'cll  à  bien  pren  dre. 

Quelqu'vn  neantmoins  d'encre  eux  croie  augîc 
^cfcouuert  le  pot  aux  rofes,car  entre  plu{ieur$ 
emblcfmes  qu  il  a  fait  en  voftre  honneur ,  le  pre- 
mier eftvnbafton  reprefentéd  azur,  &:  fleuiy  de 
jys  d'or ,  comme  ceux  des  Marefchaux  de  France» 
auquel  eft  pendu  vne  grande  &  groiîe  bourfe  de 
velours  azuré, 5c  fleury  demefmeslysd'or.Auco- 
ftédroit  dudit  bafton  eft  reprelcnté  vne  femmo 
fort  maigre  (5cbaliîannee  qui  tient  l'vn  des  boucs 
dudiÊ  ballon, qui  did ( moyennant  vn  efctitcaili 
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qni  fort  de  fa  bouche)  per  ein/jue  fildi ,  qui  fan t  de- 
dans. Del  autre  codé  il  y  a  vu  balecdeTguifé  en 
homiiie  de  dignicé5leqiiel  tenant  l'autre  bout  du* 
dit  baftonjqui  dit  auiii  (moyennant  vnefciiteau) 
fer  cho  éper  quatre  miilton  ci&i  o  qu'ils  fon  t  à  nous.  Et  au 
milieu  e(l  reprefenté  vnafncenharnaché  comme 
Yn  Archeuelquequileur  refpondjAmen. 

La  première  fois  que  ieviscefte  ademblee  i*eti 
ignoray  Texplication,  iufques  à  ce  que  la  reco- 
gnoifiance  des  vifages  me  la  firent  entendre, & 
m'accufay  d'efti  e  bien  lourdauc ,  ôc  peu  entendu  à 
ces  chofeSjVeu  que  les  petits  garçons,  lés  nourri- 
ces,&  les  buandieres  en  font  des  guendon^^fans  y" 
oublier  vodrenom.  Tout  celane  fignifiequ'vnc 
grande  haine  QU*on  vous  porte.  Ce  qui  eft  encor 
accompagné  de  plufleurs  mauuais  fignes,qui  fem- 
Jbient  annoncer  du  haut  ciel  voftre  mort,  comme 
prodîgieufes  commettes,  &  vouloir  efclairer  de 
leurs  lumières  effroyables  les  fupplice  que  la  Fra- 
cevouspfoiettent  jvousaucz  pcudeftourner  ces 
malheurs  de  voftre  tefte,  mais  pour  ce  faire  ilfal- 
loit  que  vous  euiîîez  eaplus  de  difcretiÔ  &  moins 
de  vanité,  plus  de  libéralité  &  moins  d'auarice, 
plus  de  valleur &  moins  de  lafcheté,  plus  deref- 
pecfc  &  moins  d'outrecuidance,  plus  d'honneur  3c 
moins  de  veiilaqucrie ,  plus  d'humanité  &  moins 
de.  tyrannie,  plus  de  franchife  ôi  moins  de  cir- 
confpedion ,  plus  de  prudence  de  moins  de  pre- 
fomption.  Bref,  il  vous  falloitauoir  plus  de  bons 
reffentimens  &  moins  d'ingratitude. 

Ces  deffauts  le  ioignans  aucc  plufieurs  autres 
mauuâifes  qualirezque  i  ay  recognus  en  vous,me 
font  de  plus  en  pluscroireaux  fignes  qui  vous  me- 
nacent, 6c  me  font  appréhender  que  les  François 
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kpres  plufîcurs  patiences  contraintès,ii'apreuuent 
éc  pratiquent  <Sc  leurs  lensôcincercfts  fans efludiet 
le  j.desTufculancSjqu'on  ne  doit  point  auoitde 
focictéaueclescyrans^maiij  piuftofiinioîitiérres- 
grande,  &  qu'il  n'y  arien  à  qui  nature  contredife 
moins  qu'a  deftrouiîer  celuy  qu'on  peuil  iufte- 
ment  faire  mourir. 

Il  ferccognoift  défia  des  grâds&rsiiguinâiresdef- 
feins  contre  vouSjdeiia  les  plus  reîeuez  Je  qiialité 
qui  vous  approchent  familièrement, commêcent 
à  fe  blafmer,  Se  la  hontedesrefpeâs  qu'ils  vous 
ont  rendn'é  ,  dcfe  challient  eux  mefnaes&  les  re- 
grets qui  leur  donne  le  fouuenir  de  leur  lalcheté. 

Le  murmute  eft  maintenant  gênerai  en  France, 
Ton  parle  hautement  pouranimer  contre  vous  & 
Ton  efcrit  tout  de  mefme»tefmoins  ces  vers  que  le 
Petraque  auoit  efcrite  pour  cncouiager  l'Italie, 
lefqucis  on  a  vendus  François,  pour  animer  les 
couragxsjcfquels  pour  voftre  bon-heur  ont  elle 
iufques  à  celle  heure  ailoupis. 

V honneur  dr  U  "venu  -veulent  prendre  les  armes, 
Efti  outre  U  fuyeur ,  deux  ?nonftres  O"  leurs  charmes 
Qui  font  que  U  Vrame  efi  l* exemple  du  malheur^ 
lis  ne 'faut  pour  les  yaincre  vne  forte  bataille: 
Car  îoué  leurs  renégats  &  coyons  k  ma^lley 
Ne  fçauyoit  furmonter  U  Françotfe  Valeur, 
Ceux  qui  les  expliquent  pailant  plus  outre  di- 
fcnt,que  ledit  i^etrarqueauoitraifon  d'auimer  l'I- 
talie contre  ceux  qui  la  ■rauageoient,mals  que  l'on 
a  bien  encores  d'auantag-e  defubiet  d'irriter  les 
François  contre  vous  ^cvodre  femme,  qui  auez 
plus  faid  de  mal  dans  la  Frace  depuis  cinq  années 
queplufieurs  arnnees  ennemies  n*cn  culitnt  pea 
foire  durant  le  mcfme  temps,  V  ous  m'auez  bieiî- 
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confefTé  quelquefois  que  tout  ce  que  vous  ùificÉ 
n'efloit  que  pour  aHcmblcr  le  plusque  vous  pour- 
riez d'or  (&:d'argent,(lirântauec  ce  ^rand  hiftor^en 
iiollre  compatriote,  que  vous  ne  ticniiçziâmais 
vn  homme,  ny  alfez  bien  fortune,  ny  a^lTez  riche, 
fil  n'auoit  comme  vous  auez  grad  nombre  de  pla- 
ces fortes,  grandes  fortunes  de  deniers  pour  loi- 
dover  des  armées, &  d'infaillibles  moyens  pour 
brouiller  la  Frâce  quâd  vous  voudrtz>en  y  fâifanC 
entrer  telles  forces  eftrangeres  qu'il  vous  plaira. 

Or  fans  auoir  faid  tant  de  chemin  es  pays  cilra- 
gers  que  Thaïes ,  ix  ians  aller  plus  loin  qu'en  vos 
maifons  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Parjs ,  &  non 
de  ce  lieu  où  elles  font  encores  a  baftir,l*on  pour- 
ra auffi  bien  trouuer  edrange  que  ledit  Thaïes ,  de 
ce  qu'il  eft  poGTible  qu'vn  tyran  enuieiUiirc, 

le  vous  donne  cciîaduisjfaites  en  voilre  profit, 
craignant  que  pour  remettre  la  ledure  après  vo- 
ftie  sômcil  il  ne  vous  arriue  pareil  malheur  qu'à 
Archiasquifuc  tué^ourauoirmis/oussô  oreiller 
les  lettres  toutes  fermées, que  le  fouuerain  Preftre 
du  mefme  nô  d'Archias  luy  cfcriuoit^portât  aduis 
de  l  entt eprife  qui  elloit  fur  falperfonnc  Se  fur  les 
autres  tyransjprenez y  garde,  &lifez  cecyaupara- 
liant  que  dormir,  car  les  négligences  &  les  cireurs 
aux  fortunes  comme  eft  la  voftre, ont  lesmefmes 
eifeds  que  les  fiebures  etyquesjefquels  en  fe  def- 
couurant  defcouurent  qu'elles  font  fans  remèdes» 

Le  meilleur  que  ie  voy  en  vos  affaires  ;  c'eft  que 
Ja  faquin erie  de  tous  les  grands  de  f  tance >  ôc  laf- 
cheté  ^  es  petits  coy  ôs.n'a  pas  encores  eftudié  iuf- 
ques  d  la  maxime  d'vn  de  nos  côpacriotte ,  qui  die 
eftre  chofe  dangereufe  d'offencer  vn  homme  de 
peu  eûeué  au  dçg^ré  quvqus  cftcs^mais  (ju'ilejtfc 
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encorcs  plus  périlleux  de  le  laiffcrrefuer  en  ceft 
cftac;  concluant  que  nos  droguiftes  Italiens  font 
plus  experim«ntez  à  ces  maux-là ,  que  ne  font  ces; 
beaux  phlebotonniftes  François,  qui  s'attaquent 
feulement  les  vns  aux  autresjfans  faire  les  faignces 
neceiïaires. 

Tandis  qne  i^cflois  à  Paris  ma  curioficé  me  fai- 
fant  rechercher  toutes  ces  chofes^il  me  tomba  en- 
tre les  mains  la  copie  de  cefte  centurie. 

Vn  gYÏtnd fahat  tiendra  pour  forger  fur  l'ericlume^ 
Despoifons ,  des  exils ,  des  y  ois ,  des  ajjafins  , 
L  e  coq  fer  a  plumé ,  O'd^fa  rit  he  plumsy 
^chepterfepowrd,  &leideuxquonpreJumef 
Pourront  vendre  le  co^f^U poulie  &*  lespoufsins. 
L'on  difoit  que  ladite  Centurie  s*eftoit  trouuec 
dans  la  grolle  tour  de  la  Conciergerie,efcrite  auec 
du  fan  g  contre  la  muraille,  &  qu'elle  n*auoit  cfté 
que  diuerfement expliquée,  toutefois  ie fçay  bien 
que  Madame  voftre  femme  en  euftl'intelligencec 
caraylt  au  foirafïembléau  clair  de  la  LunelesMe- 
decins  Montalio  &  laBroflc,&  plùficurs  autres  de 
mefme  farine  &  confraitie  forciere,  ils  n'eurent 
pas  pludoft  attaché  ki  fufdits  cinq  vers  auec  la 
graiiîe  d'vne  pu  celle  aux  pieds  d'vnc  fideufe"  figure 
que  vous  tenez  d^-ns  voftre  logis  pour  la  mefme 
caufe  que  les  TroyenstenoientPalas  dans  Ilion, 
ils  n'eurent  pas  pluftoil  dis-^ie  fait  celle  nuidalierc 
^effroyable  appliquation  ils  n'eurent  pas  pluftod 
ouuert  leurs  boiiectesdegraiiresfepulchraies,def- 
ployé  leurs  parchemins  vierges,  allumé  pluiieurs 
bras  de  pendus, (Scmarmottc  quelques  parolles  cô- 
fufes  deuant  ladice  figure,  quelefdits  vers  fc  trou- 
uercnc  changez  en  ceux -cy. 

E  iij 


^4f'vnc6nfeildet>ol,&  maint dtitYcînfiJ^ll^,      ' 
yngueuxfaiB  'MiVifchd ,  pourra  tom  fna^txforgerl 
Et  U  France  achepter  de  Voy  quil  a  fus  â  cil"  y 
Ou  s^atàant  du  pouuotv  qu'on  iuy  donne  fur  elle^ 
Za  fourra  faire  penne,  &u -vendre^  l^cflranoer. 
Ces  derniers  vers  interprétant  afez  les  premiers 
en  parlant  de  vollrepernici eux  C on feil,  de  voftre 
,non  méritée eûeuation  &  de  vollrebri^adage,  lis 
n'crublient  pas  aufîi  d'exprimer  vodre  tyranniqi'C    - 
puiiTânce.   Mais  pour  toutes  ces  explications ,  les 
François  pour  voPre  bon  heur,ne  s'en  rendent  pas 
plus  (cauantj  &  n  e  fçauroit  iamais  allez  pour  eftre 
plus  fins  que  ceux  denoO:reEtrurye. 

rcftimoisaucômencement  que  vous  auiez  rai^ 
fon  de  contrefaire  le  maîade.pour  eftre  d'ordinaire 
àcouuert  dans  vos  fupcrbesmaifons,  &  là  tenir 
voftre légitime  &coyonnerque  Empire:mais  cer- 
tes ie  m'en  fuis  defditji'ay  recogneu  que  c'eftoit 
pT)ur  contrefaire  îefouueiain  Gaulois ,  y  tenant  la 
banque  de  toutes  les  charges  deU'ance, des  offices, 
êr  de  la  fortune  d'vn  chacun.  Il  y  a  trop  de  tyran- 
nie en  cela,  &  vous  l'auriez  entièrement  vfurpee, 
n'elloit  que  toutes  lettres  s'expediét  encores  ious 
le  nom  de  grand  Roy  Louys  Xlll.  lequel  (quoy 
qu*en  bas  aage)  nedcuroit  pas  lailler  de  vous  don- 
ner autant  de  terreur  durant  voftreinfolête  puif- 
fance,  que  Henry  le  Grand  vous  donna d*apprc* 
henfionsjors  que  vous  ne  commenciez  qu'avons 
acheminer  à  voftre  fortune, &  qu'à  toutes  heu- 
res vous  deireignezvoftre  retour  à  Florence  Cer- 
teSjCertes,  il  y  a  trop  de  tyrannie  en  vous ,  &  trop 
de  lafchetc  en  ceux  qui  négligent  d'entrer  dans 
le  temple  facré  du  Roy  pour  aller  faire  leurs  fot- 
ces&coyonnefqucs  adorations  dans  voûre  logis 


3ï 
quiyioirrt  Ceux-là  mefm es  font  caufe  que  îese- 

llrangersnouucaux  venus  à  Paris,  ne  fçauent  fi  fa' 

Maj  dit  eft  ! oge^  à  v  ollredic  petit  logis,où  s'y  c'eft 

par  là  qu'on  entre  au  Louure  :  car  tenite  la  coyon- 

îierie  Françoifeappcochant  à  la  barrière  Royàllc, 

criecoufiours,  tourne  à  gauche  cocher  ce  qui  met 

encores  lefuics  e{lranger^  en  doute  C'eft  qu'il  se- 

ble  que  les  corps  de  garde  veillêt  plus  pour  voftre 

feurecé  que  pour  garder  ce  temple  des  Dieux  de  la 

Frai3ce,&  qu'il  n'eil  plus  que  la  baflj  court  de  vo- 

ftre  logis.  I e  crains  à  la  fin  que  pour  faire  reellemec 

trop  dechofes ,  Se  que  pour  en  contrefaire  trop 

d'au trcSjVousn'erecC'iez  des  malheurs  eneffed. 

Cœlius  pours'exemp  erdevifiterdesperfonnes 
qui valioient mieux  que luy  contrefit  longtemps 
le  goutteux  ,&  le  fit  tant  Irotterles  iambes  auec 
des  onguens  .  qu'à  la  fin  contre  touteelperance, il 
fetrouua  goutteux  en  effed,  Maitial  nous  y  doit 
faire  peiiler  par  CCS  vers, 

Tantum  cura  potefi  &  ars  dolom  ^ 
D''Jjn  fin^cre  Cœhus  podug^um. 

le  craind  rois  bien  pour  vous  d'autres  bicnpirci 
chofes  que  les  gouttes,  n'eftoit  que  la  generallc 
coyonncneues  Fran<jOis,  &  qu  ilfaudroitqueles 
plus  grands  qui  font  vos  complices  tyranniques 
encouru  lient  volîre  meimefonuue  Neantmoins 
tout  le  peuple  cherthcrefiouillanceenvoftreruy- 
jic,  &  me  faiâ:  lellouiienir  cju'aia  Prouerbes  uS. 
ileft  ei"ciit,la  cice  &  les  peuples  fe  refiouylTent 
pour  la  pt  oipeiitc  des  irftes ,  ^  f  cnt  feux  de  ioyc 
pour  la  perte  ôc  rnync  des  meichL^s. 

On  cherche  toufiouts  thangwmei  tdu  mal  aU 
bien,&;  Ariftotc  cic  q^  e  le  (  hangement  d'eftat  de- 
xiue  de  ce  que  ceux  qui  gouucinuu  commandent 


kroptyranni<JtJemcnCj5cne  tiennent  conte  de  fâ 
iufticc,  finon  qu'entant  qu'il  y  va  de  leur  intcreft 
parciculier. 

En  prenant  tout  comme  vous  faiâresauec  vos 
complices,  vous  ne  pêfezpasàceque  Tibère  em- 
pereur difoiCjquec'eftoit  bienloiiable  chofe  de 
touzer^mais  non  pas  d'efcorcher. 

Une  parle  pas  à  vous  tout  feul,  mais  iè  dis  auec 
rEccle^io.que  Dieu  faic^t  diminuer  les  Eft  it<^,quâd 
ceux  qui  en  font  les  principaux  miniftres  foubs  le 
fouuerain  ,  permettent  les  chofes  tyrannique  9  pa- 
reilles àr<ellcs  qui  vous  fontpermifcs,  6^  celaeli 
faire  retourner  le  peuple  en  Egypce. 

Si  toft  que  le  fieurDon  loande  Mcdicis  vous 
fceut  aux  grades  charges  où  vous  eftes  eflcuéjil  dit 
qu'il  apprehendoit  de  grands  mal  heurs  poqr  la 
Frânce5icmerecita  ces  parolles  delà  fairideETcri- 
tur e ,  ScemdBio  il  \ealme  dandogh perfom  ytli  che  torca- 
nûilfufoViloti  temerari^  UterattfenT^a  anima ^TyleduHg" 
noranti  ^  Giudui  J€n\4  fcïtn^ii  Ût  confacn^^  <^  gente 
inutile, 

Plufîeurs  autres  devos  amis  en  pareil  degré  que 
le  précèdent  n'attribuent  pas  tât  la  canfe  des  maux 
de  la  France  à  vous, &  plufieurs  autres  qui  n'admi- 
îiiftrent  pas  trop  bien  qu'à  vn  d'eux,  &  difent  ainfii 
auec  Iob,quece  font  vifites  de  Dieu,  cjutrcgnarefét" 
citimpetiî.iinpYopcrpeccatapopnli, 

Or  c'eO:  de  vodre  conduite  que  vous  pouuez  $C 
deucz  plus  efpcrer  ou  du  mal  ou  du  bienj'eledion 
de  l'vne  des  deux  eft  plus  naturelle  que  l'autre: 
mais  fur  tout  ne  v  ous  liez  pas  tant  à  la  fortune ,  & 
pour  ce  faire  apprenez  par  cœur  ces  vers  icy  qu' vn 
de  vos  meilleurs  amis  a  faid  pour  votlrc  inftra- 
<5tion. 


"^oriUitt^feut  comme  âeàre  Jpa'fre  à  Nature  pfff¥}e, 

Jcaïre  "Oi-i  monfieu-r^fkîya  -vri  Mre  Neantmpms  ft force  njarfe^, 

Elle  ejf  Rojne  des  âigmtsz.  Et  qt^oy  qi^'on  'uofi'S  ai  Us  erlgeani 

Et  des  dip^eyfès  qii.tht€z^.  Vn  throfhe  dJor  ^  perrcrses,   - 

La  nature  ejl  Impératrice^  Vot^^  tîe/idrez_  tn/jiours  âîifergêtf 

Chacme en  'v'om fastfon  office ,  E>U'  bo^grSf^  de  Ufri^per^e. 
Mais  fortune 'vèii't  far  argem    ■ 

En  VOUS  donnant  àduis  de  tout  ce  que  rayou3r 
<Iii*e  de  vous  ,  ie  vous  mande  tout  ce  que  i'ay  penfé 
^fongé_pour  voftre  bien.  Adieu  ce  ledeur  ayanc 
finyfatafchefans  auoir  efté  fecouru  pardetondis 
foncoadiuteur^ilfît  grand  nombre  de  reuerencesj, 
^pour  applaudir  d'auantage  Mr  le  Marefchal^il 
parla  en  cefte  forte. 

Mr,  qu'on  èÀt  ce  qu*on  voudra  de  rvAirpâtion 
que  vous  auezfaideiSc  pratiquée, vous  y  auezfoit 
bien  ioué  yoftre  perfonnage  durant  cinq  années î 
car  en  vous  aydant  de  Tendiabiee  malice  de  peu 
d'h o m me^3&  de TignoraceSc  in fendbilité  de  beau- 
coup d'autres-.vous  suez  réduit  toutes  les  affaires  à 
^alîer  par  l'eftamine  de  chez  vous. puis  vous  en  auez 
pris  &  laiiïé  ce  qu'il  vous  a  pieu.  Il  fut  vendu  à  la 
toire  S.Germain  vn  tableau ,  lequel  fans  parler  di- 
Ibît  la  mefme  chofe.  Ce  dit  tableau  refîentoit  vîi 
des  plus  beaux  payfages  du  môdejpluneurscoftaux 
couuerts  de  pins  Vautres  grands  6c  beaux  [arbres 
verdoyâsjd'vn  cofté  la  belle  plaine  qui  y  patoifïbit, 
€s  autres  codez  Tonvoyoit  plulieurs  belles  villes 
décorées  de  grande  quantité  de  clochers  portans  de 
Heurs  de  lys  pour  marquer  fur  leurs  pointes:fur  rouc 
paroiifoicnt  du  long  &  du  trauers  de  ces  belles  plai- 
nes grand  nombre  de  riuieres  ^  lefquelles  dans  tous 
leurs  lids  (Secours  ordinaires  fembloient  eftre  con- 
traintes de  fc  venir  rendre  toutes  au  milieu  defdites 
pahnes^dans  vn^mefme  canal,  moyennant  plufieurs 


h' 

fortes  digues  Si  baftardeaux  redoublez.  Sur  les  ri- 
Uâges  paroiiroient  infinies  peuples  laguillans,  cou- 
chez fur  leurs  inutiles  nafTes ,  rets ,  lignes ,  fcyqucs, 
tratiîails,&  autres  inCtrumcns  de  pefcheurs.Mais  va 
peu  plus  haut  à  rembouchèure  dudit  canal  ,  rô» 
voyoic  deux  hommes  qui  feuls  faifoient  toute  la 
pefche ,  n*ayans  pour  cous  outelet  que  dcaux  feaux: 
Tvn  d*eux  cftoit  veftu  dVne  foutane  de  fatin  ayant 
«ielîus  vne  grande  robbe  de  velours  plain ,  ëc  eftoic 
coiffé  à'vn  chappeau  en  platte  forme  :  Tautre  eftoic 
habillé  tout  de  mefmcqu'eftoit  le  faquin  qui  feruic 
de  quintaine  à  Amiens,  &  par  ce  moyen  de  deux 
fceaux  il  fembloit  qu'ils  enleuoient  toute  forte  de 
poilTons,derriere  chacun  d'eux  il  paroilîoit  encore» 
deux  autres  hommes  corne  pour  receuoir  le  profit 
delapefche.  Lepremicr  eftoit  vn  petit  hommefort 
ventru  ârencoUeureapopleâ:ique,cÔmed*vne  fou- 
tannedefatin^lequel  fembloit  àbellcs  mains  rece- 
voir le  poiiTon  &  enfairediflibutionà  ces  peuples^ 
qui  de  loing  &  de  près  leur  faifoient  môîlre  de  leurs 
bourfes.Le  fécond  eftoitvn  petit  homme  roufleau, 
lequel  efloit  plus  chargé  de  croix  de  Malte  que  de 
graitre ,  ôc  plus  couucrt  de  boutons  S.  Ladre  que  de 
grains  bénits,  aipil  que  l'autre  il  receu  oit  la  pcfchç 
dVue  main  :  mais  il  fembloit  que  deTautie  main  il 
en  iettoit  dans  vne  grande  mare  pour  referuer  ledit 
poiffon  à  la  façon  du  pouteau  de  mer ,  ôc  que  de  la 
117 eiine  main  il  en  baillaft  pour  payement  âdinerfes 
fortes  d'ouuriers&artifans.  Or  au  defTus  de  ces 
deux  habilles  ôc  hardis  pefcheurs,eftoit  encores  rc* 
prefentévne  femme afïez  richement  habjllec,mais 
ayant  vn  vifage  de  M egereslaquelle  eftoit  affife  das 
vnvaifTeau  Royal,  à  Tentour  duquel  toutes  fortes 
•depoillons  venoient  comme  charmc53  ôc  fembloit 


^^ 

qifcîle  fit  fignede  la  main,  êcqn'tncc  faifant  eîle 
dortoit  aduis  aufdits  pefchcurs  quâd  il  fallôit  qu  ils 
miircnt  les  fceaux  en  pratique  pour  faire  bonne  pri- 
fe.  A  l'autre  bouc  dudit  vailleau^il  n'y  auoic  pour 
baftellier  ou  pour  condudeur^qu'vn  grand  homme 
de  façon  fort  fanuage^tout  femblablc  à  Dole  lequel 
fâifoit  flotter  das  Tair  vne  bannière  rouge  faidte  de 
plufîeurspiecesjdâs  laquelle  cftoiêt  efcrices  en  let- 
tres de  Chacelleric  doree,ces  parolles  EfpagnoUes: 

Bjo  budto  ganancia  es  de  Vefcadores, 
Et  plus  bas  eftoit  efcrit  en  bones  lettres  Fraçoifes. 
Cefiexcelent  tableau  nous  peut  bien  faire  entendre 
Qu'au  Seigneur  de  ces  lieux  on  rmit  le  poumir 
"Et  ne  faut  s*eftonnerny  voyant  rien  monuoir 
Ces  pefchcurs  ont  tout  pris  ils  nont  plus  rien  apreudrel 
MrjVous  voyez  par  toutes  ces  harangues, remon- 
trances &  pocdes  comme  on  fe  fouuiéc  de  vous,Ies 
orateurs  difcourëc  de  voftrc  gloire ,  les  Poètes  font 
des  vers  en  voftre  honneur,&  les  peintre's  rejDjrcfcn- 
cent  voftrepuillance  par  des  cmblefmeshf^^nnota- 
bles.    Ec  moy  qui  ne  fçay  ny  difcouric  vçrfifier  ny 
peindre^ie  ne  fçay  (înon  prier  Dieu  qu'il  vousiefleué 
d'efchelon  en  ercheloujôc  fouhaitter  que  vodre  hi- 
ftoirenefoit  efcrite  par  d'autre  que  par  ceux  qui  en 
ont  défia  tracé  les  premiers   traids,  fans  que  leà 
fieurs  Voifin,Airc,Chefneau,&  le  Flament  y  (oienc 
employez  ,  comme  les  quatre  Euangeliftes  que 
Meilleurs  les  bourgeois  de  Paris  vous  défirent  j&: 
que  toute  la  France  vous  fouhaitte. 

Vos  vertus  &:  voftre  courage  font  en  fî  grand 
mal  heur,qu'elles  ne  fe  font  admirer  ny  craindre,!! 
n*y  a  que  moy  qui  les  honore  à  caufe  du  pays,&  qui 
donne  des  démentis  à  tous  les  difcours  qu'on  fai(5b 
M  v«usidcpuispeude  iours  cncores  iercondàuinàj 


m  fuppUce  ordonné  à  tous  nos  concitoyens  âe  Scr- 
dome,vn  efcrit  qu'on  difoic  auoir  efté  affiché  à  la 
porte  de  voftre logis  du  faux-bourgjdont  la  teneur 
enfuit. 

Principauté  de  Lucifer,Cité  de  Bordclet,Royau- 
tïie  de  dem ons, demeure  de  beftesfauuageSsabbord 
des  hommes  fans  cœur,felicité  miferablc, inquiétu- 
des perpétuel!  es,force  tremblantejfaatéfort  infir- 
me,peftilence  continuellcjgrandeurs  caduques, fy- 
jiagoguedes  luifSsnoblefTéincogneuëjfacperféjCa- 
nerne fans  fonds^foifinfatiable,  puante  prifon  ,  ré- 
ceptacle de  vices^efcole  de  luxure,  fondement  fra- 
gile, tromperies  loiiees 5  vipères  horreur  ^Ôcexcla- 
rnarionsdu  peuple^Thorreurde  la  France,  ôcVEn^ 
ferdes  viuans. 

Ce  qui  m'eilonne  des  bruits  qui  courent  à  voftre 
Jionte,  cefont  ceuxdesfortilegesdevoftrefemme, 
des  fecrettes  communications  qu'elle  Se  Montalto 
Médecin  luif  ont  auecles  demons.Ce  font  ceux  des 
charmes  dont  on  dit  qu'elle  èmpoifonne  l'efprit  de 
fâmaiftLeire,&  fur  tout  font  ceux  des  lubriques  fa- 
miliaricez  doc  on  dit  qu'elle  exerce  fon  corps  éthi- 
que auec  vn  Preftre  ondueux,  vn  maquereau  gra- 
dué (S<:vnCheualier  ladre  toutes  les  nuids  pour  en 
foililiervortre  couche  à  fon  retour,  &  y  porteries 
puantes  odeurs  de  paillardife.  Ces  choies,  difie3» 
m'eftonnent  ii  fort ,  Ôc  ceux  qui  les  oycnt  les  trou- 
uent  fi  eftranges ,  qu'ils  l'accomparent  à  Meiïaline 
femme  de  Claude  Tibere,&  difen t  qu^^elle  doit  em- 
porter fur  cède  enragée  &  defbordes  impératrice  la 
propriété  de  ces  vers  de  luucnal: 

.  dormir  €  yirmn  cum  fcnferat  yxor 

yAuf.i  pdlatino  tegctem  pr^fcrrc  cuhiiyû*c. 
Mr,  ic  finis  icy,  ne  pouuaiit  plus  rien  dire  que  de 


M 
mal  en  pis:cependant  à  force  d'ouyr  haranguer  cha- 
cun en  voulut  conter  Refaire  cie  n)erme,vn  gros 
gentil- homme  entre  autres  jfort  efchaufîé  en  fou 
harnoisprint  la  parolle;,&  dit  fans  faire  la  ïambe  n/ 
îepied  de  veau. 

Mr,vousaueze(le  hautement  loiiépar  tous  mes 
deuanciers^maisils  deuoient  auoir  plusdefoing  de 
voflre  feureté  &  de  vollre  honneur  ,ils  ne  vous  onc 
pasalTezremondré  leperiloù  voiis-vous  eftes  cn^ 
gagé,  en  voulant  efgaller  M  eiTeigneurs  l'es  Princes 
du  Sang/enfaifant  mal  traider  &  efloigncr  celu/ 
qui  accomplit  en  fa  digne, principauté  le  nombre 
ternaire  des  precieufes  fteuri  de  lys:en  voulatjdifie, 
faire  raualler  celuy  dot  le  Royal  nom  &  inuincible 
couragene  peut  reccuoir  de  rabais. Et  brefjen  vou- 
lant encores  empiéter  auec  luy  vn  autre  bras  da 
corps  de  l'edat  :  par  lequel  Tauthorité  du  Roy  fe 
iaid  recognoi(lre,fesvolontezfe  font  obeyr5&:  par 
lequel  fa  iullice  faid  mieux  fon  faindt  miniftere. 
C'eO:  ce  vénérable  Parlement, 

Cst  Ai-^g'-ijlc  Scnat  de  JFrance^  Nep'enez^gauttcr-^otirgarguîlle, 

Cete  iufre^ fatnchc  puijpmcej  Caroïi  ■pomS:d''vn  tr^fte accident 

Et  kfbrt  br.ts  de  nos  grands  Roys  Vom  poun'ieK..  djre  en.  defcendanf 

Jtuct  que  ~JOs  tyranniques _  lojs  Mafoy  MonCieu}'  mon  C^pitame, 

Vont  rûendfe  de  la  BaflilUf  \  Je  ïauok  p-lsymak  ù  mcmesne. 

Aufîî  toll  vn  grand  homn^e  à  vifage  de  marquette- 
rie,cheueux  de  rapport  &  barbe  ardêtejfe  foufleuit 
de  la  foule  coyonnefquc  commença  cesparolies: 

Monjieur  fi  ne  s'en  fk:*i  dsjJd'e;,  lis  turent  deJJa  leurs  digejles;^ 

Il  faut  ejhsnâi-e  -vcjîre  Émpre  Qr/en  fafja?it  afns  "cn  trejpas 

S.'ir  ces  matoux  Ç^  chats  fourre-^  La  Regente^tls  ne  penfolent  fas 

Oti  dcfplaifir  -voi^  en  aiire^i.^  Tatrs  'onfergent  cè'me  njc/ss  cjles. 

Et  derrière  plufieurs  notables  coyons  qui  faifoiet 
Kuid  rangs  à l'cntour  delà  felle5parut  hors  d'cruurc 
vn  petit  homme  allez  mal  faid,reirembiant  extre- 

E     iij 


niement  par  les  mains  au  refferrandâire&qiiaîfier 
<îe  Dolé  rintendant  Jequel  tefmoigna  vne  fi  grands 
reiîouïiîance  des  hardis  confcils  de  ce  dernier  ha* 
i'angueur,  qu'il  dit  ainfîj 

Tdefiicumiil  k  fctut  entreprendrey 

Ce  VhœbiiS  nous  îefaiBintcndrey 

Ou  yous  &  nous  ferons  perdus, 
îlvouloitencor  acheuer  quelques  vers  ,mais  vn 
meilleur  po'cce  que  luy  iugeanc  que  pour  acheuer  fa 
riî;neily  pourroic  parler  de  pendus,  cria  plusieurs 
fois,hola  Clerice:tu  nous  bailleras  tant  de  Phœbus 
qu'il  infpircraicy  quelque  nouuelle  peur  &  frayeur 
coy onnefque  dans  cède  a(îemblee,où  il  s'en  trouue 
deiîa  à  reuendreitoutefois  ce  peiic  auorton  ie  dranc 
à  quartier  nelaiiïade  murmurer  ,&  dire  fescaufes 
d'apprehenfion  au  clerc  de  Barbin,  en  ces  termes, 
q\ïei*efcoutay  fort  attentiuement. 

Parbleu,  c'cft  auecraifon  que  ie  cric  qu'on  doit 
croire  ce  gentil 'homcrouireau:  car  fi  ces  Meffieurs 
du  T'arlement  tiennent  quelque  iournos  maiftres, 
leurs  perfonnes  feront  biê  toll  mifes  entre  les  mains 
du  qucftioneurBarbottej&îra  mal  deleurs  affaires, 
toutefois  il  y  aura  quelque  différence  entre  eux^qui 
edqueMr  Barbin  fetrouucra  exempt  de  douleur 
entre  les  gehenncs5f^:parconfequent  il  s'abftiêdra 
deconFeffec  infinies  chofes  dont  les  tourmes  d*vnc 
roiie  fcroient  la  raifonsmon  maiftre  tout  au  côttai- 
r^jferaconfeiïion  generallej&furtoutfiTon  Tex» 
pofe  à  la  gehêne  de  la  boi{ron,&  que  ledit  Barbette 
ait  rinduftrie  de  luy  faire  boire  deux  coquemarts  é% 
bon  vin  au  lieu  d'eau; HciDieu  quene  dira-il  point, 
inyino  ycritas^  il  fe perdra  par  fes  confeffions,il  fe  re- 
cognoiftra  aiitat  èc  plus  coupable  que  M  r  le Maref- 
chal,  d'autant  que  c  cft  luy  qui  a  trouué  les  inuécios 
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de  faire  efloîgncr  les  Princes  de  la  Cour  pour  inue- 
ftir  monditreigneurdeleuraudorité.  C'cftluy  qui 
apropofédes  prifons  pour  eux  &  la  mort  de  plu- 
fleurs  du  Parlement,  c'eft  luy  qui  parmefmc  deifein 
fcit  faire  veille  au  DucdeSuilly,afînqu'êlefequc- 
ftrât  de  la  Cour  ils  y  troublalTent  Teauë  de|telle  for- 
te.que  la  pefchc  en  fut  meilleurejquelle  plus  cruelle 
êc  plus  iniufte  propoficio  pourroic  on  feirc  que  cel- 
le qu'il  fit  jefperant  parvne  confifcation  adioufter 
vnc  grande  charge  à  celles  quauoit  défia  ledis  Sei- 
gneur Marefchal:  ce  fut  luy  qui  propofa  à  cefte  fîrt 
de  faire  mourir  vn  des  plus  grands  de  la  Cour,  grad 
en  nomjgrand  en  dignitez,  grand  en  bontcz ,  grand 
en  courâge,grand  en  fidelitcz,&  fi  grand  en  debon- 
naireti  &  frachife  que  toute  la  plus  genereufc  N  o- 
blelTeFrançoife ne  s'eft  recherché  depuis  3o.ans  au- 
cune fortune  près  de  nos  Roys  qu*elle  n*ait  prins 
pour  confeil&pourexéplelesadtionsdece  brauc 
Seigneufjduquel  o  exécrable  iniuftice,  les  bicnsjles 
gouucrnemcns  &  belles  charges  cftoient  défia  en 
proyc,  Cl  fon  innoccce  affifté  de  Dieu  ôc  dtCcs  amis 
n'euffent  affeuré  fa  vie ,  contre  les  tyranniques  prê- 
terions de  fesiuges&  parties  quin'eftoientquVnc 
mefme  chofc.  C'cft  luy  qui  vouloit  aulîi  faire  mou- 
rir le  Sr.  Moiflet  pour  faire  auoir  fa  belle  maifon  de 
RucUaudic  fieur  Marefchal.C'efi:  luy,c'c(l  luy  qui  a 
trouuéles  moyens  de  faire  faire  audit  Marefchalcc 
que  les  bourreaux  exécutent  en  faifant  leur  hauages 
fur  toutes  les  denrées  cftallees  es  marchez:  ainfi  fui' 
tous  les  offices  &  charges  de  la  Cour  &  du  Royau- 
me. Il  a  toufiours  exigé  les  biens  dontilcftonne  à 
prefcnttout  le  monde.  N'eft  cepasluy  quiafaid 
reioudremôditficur  le  Marefchaldeferendremai- 
ftrcdclaPieardicrvousfçauezla  part  qu'il  y  a^^fc-*^ 
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^oitparitenuà  lafouticraineté  du  pays 3  neftoit  et 

xafcheux  DuçdeLogueuille,  mafoy  cenous  eftvne 
dangercufe partie  &  le  deuons  confciTeri  tanc  pour 
So  courage  qui  nous  a  défia  fait  galler  plufieurs  dou- 
bleUi'es  de  chaudes  que  pour  fcs  droidsjfes  raifonsa 
«ôci'afîeâjion  populaire  qui  le  maintiennent,  Ôclt 
tout  eu  delpit  &c  au  raefpuis  àss  offices  qu'on  a  ap- 
pofezdiuerfesfoisàrâconftancéjfes  vertus  &c  [on 
cœur  Royal  l'on  t  rendu  plus  difficile  que  le  Duc  de 
Yendofme ,  lequel  a  traiôté  luy  n:îefme  le  mariage 
de  Madamoifeile  d'Ancre  auec  le  Chcuallicr  de 
'V^endofme,  en  bonne  foyiecroy  que  ledit  Duc  ôc 
Monfeigneurle  Marefchal  ioiientàquifetrompe- 
la,  fçachât  bien  qa  vn  fils  de  putain  enricby  à  vn  fa- 
quin eflenén^y  a  pas  grande  différence?  ieypis  bien 
que  r  vn  prétend  que  par  Ton  futur  gendre  il  alîeure 
près  du  Roy  fa  branflante  fortune  &  fes  grands  biês 
iniuftement  acquis*  jM ais  ie  remarque  que  ledit  Duc 
comme  fin5'aireure  del'aduantage ,  car  pat  la  char- 
niante  puilFance  de  monditfeigneur^&  de  madame 
iafemme,ilaconùçrcy  des  haynes  qu'on  luy  por- 
toit  en  des  faueurs  extrêmes  :  maintenant  ces  char^ 
mes  ou  pluftod  mal-heurs,  veulent  donc  que  celuy 
lequel  contre  les  ioix  de  Dieu  6c  delà  naiffance^def- 
feruoicle  Roy  &  trou  bloitrEO:at,foit  la  féconde 
idole  de  la  Cour  ie  n'en  puis  iuger  la  caufe^fi  ce  n'eft 
qu'il  ait  efté  touché  étcQÙc  pierre  d'ay mant  ou  d'a- 
choppement. Au  moins  ie  fçay  bien  par  la  denôtia- 
tion  demesyeux  que  ledit  Duc  vfant  depaisepar- 
tout  de  Monfeignenr  le  Marefchal  5  il  entre  es  lieux 
îes  plus  fecrets  de  chezla  Roynejdans  peu  de  temps 
ledit  feigncur  Marefchal  veut  moyenner  le  retour 
duditCheualierîTCommc  pour  de  grandes  raifons  il 
a  moyenne  fon  eiloignemecJene  içay  s'il  ne  fe  mef- 


prendra  poiîic  en  cela;  d'autant  qu  outre  les  fînefTeg 
naLarellesduciicChenallier,ileti  aura  encores  ap- 
pris d'autres  ésefçolles  d'oùilreaiencs^edàdour 
ter  s^il  voudi'oic  préférer  le  bien  de  Ton  prétendu 
beau-pereau  feruicedu  Roy.  Or  s'il  ea  airiuefu- 
crement&:  mieux  queienem'imagine>  nous  ferons 
tirer  Tartillerie  d' Aniiés,que  le  diable  foit  à  Amies, 
ie  ne  m'en  puis  fouuenir  Ôc  n'en  puis  parler  que  ic 
n'en  tremble  de  hardielTe,  &c  ne  me  puis  représentée 
les  tours  &  retours  qu'à  fait  en  noftre  logis  cell:  ho-« 
me  de  grande  reputatiô ,  le  Marquis  de  Cœures  que 
lefoupçon  ne  fe rende  maiftre  de  mon  efprit.N'eft-. 
ce  pas  de(ia  vn  braue  commencemét  d'honnorablfi 
alliance  qu'on  dit  par  tout  Paris  qu'il  ne  pourra  nai- 
ilre  de  ce  raariagSjfinon  des  montlres  eftant  IVn  fils 
d*  vne  des  plus illuftres  ribau des  qui  foi t  en  toute  U 
ribauderie^Sc  l'autre  eftant  fille  dVn  faquin  genera- 
lifîin:îe;,i'enrage  de  ces  difcours  Se  plus  encores  de  ce 
que  m  on  Maillre  n'eft  encores  ny  controolleur  gê- 
nerai des  finan ces,  ny  Chancelier,  la  vérité  cd  Cidif 
mnemeîîtpuidantequ  elle  m'a  tiré  ces  parolles  de 
la  bouche  en  rendant  mon  ame  capable  de  ces  con- 
fîderations  :  neantmoins  mon  cher  amy  nous  fom- 
mes  embarques  fi  auant  auec  ledit  feigneur  Marcf- 
chal  qu'il  faut  périr  auccluy,  mais  le  plus  tard  que 
nous  pourros,  il  fe  pouuoit  mieux  mettre  a  couuerc 
qu'il  n'a  pas  fait ,  Se  pouuoit  mieux  nous  conferuer 
qu'il  ne  fera.  Vertubleu  pourquoy  fi  toft  après  la 
mort  du  deffund  Roy, il  a  voulu  trancher  du  Prince- 
<8c  faire  les  honneurs  du  Louure  comme  s'il  eiiftefté 
îc  Maiftrc ,  pourquoy  s'attribua-il  la  diredion  de 
tous  les  affaires. Pourquoy  auoit-il  la  vanité  de  pu- 
blier luy  m  efmc  fa  fouuerairie  puifTanccY  Falloic-il 
qu  auxdcfpcns  du  Roy  il  entretint  cQntôc  ccnc  pl-^' 


fîonnaîres  ?  Quel  befoing  eftoit-il  qiie  de  h  meCmc 
bourceplufieurs  coyons  qui  le  gardent  fufïcnt  en^ 
trctcnus  8c  euflenc  chacun  mil  11.  francs  paran?De- 
uoic^il  indignement  porter  fur  fon  chapeau  le  ionr 
delamaioritédu  Roy  àlaveuedu  Parlementa  des 
plus  grands  du  Royaume  la  m a(Ic  ou  pcnnache  de 
Hérons  noirs,que  Henry  le  Grandauoiteudu  Ma- 
refchal  de  Biron  ,  &  qu  après  ces  deux  plus  grands 
Capitaines  de  la  terre,  il  triomphaft  coyonnemenc 
<îe  cède  gloneufemarquejdeuoit-  il  faire  mettre  fus  ^ 
iacovnpa^nic  des  cheuaux  légers  de  la  Royne  qui  , 
auoit  e^l:é  licentiée  pour  le  bien  du  Roy, &  s'en  faire 
après  le  Capitaine,  il  ieueoic  chercher  fa  feureté  en 
ion  courage ,  mais  où  il  n'y  a  rien  le  Roy  perd  (es 
droits, du  moins  ilfe  deuoit acquérir  plus  de  liberté 
par  plus  demoieftie  qu'il  n*a  eu  ^toutesfois  la  laf- 
chèté  des  François  qui  l'ontadorc, a  plus  forfait  que 
luy  ,  cariln*auoitencoreanul  crédit  que  défia  il  c- 
Hoit  plus  fuiuy  que  le  Roy ,  &  les  pius  grands  pour 
mériter  d'auantage  de  ia  vainé  ,  apprenoicnt  aux 
înoindres  d*auoir  toujours  latede  nué  deuant  luy. 
Ainfi  par  ces  lafches  moyens  ils  l'ont  efleué  d'vne 
auctorité  qui  n'eïloit  qu'imaginaire  en  vnc  tyrannie  ^ 
trop  véritable.  Hé!  quelles  de!l:ituti.ons  il  dedei- 
gnoit.  Hé 'quels  changemens  il  >' oui  oit  faire  dans 
la  Cour  i*cn  tremble  enco>es  par  le  fouuenir^qu'ei- 
lecho^'cluy  euffceftéi  npoilibledcdorspour  fagra- 
dmïyii  Tes  deffeins  ne  fefudeat  perdus  auec  la  vie  du 
Baron  d«  Luz^ceftemauiiaife  harmonie  de  Luzdoic 
apprendre  à  aucuns  d'en faiie  des  meilleursj&quel- 
^ucs  autres  de  ce  mefme  concert  fe  ont  volontiers 
falariezde  mefme,  s'ils  ne  fôt  leur  retraittc  où  nous 
«rpcrons  faire  vn  iour  la  noftre.C'eft  en  ia  Citadelle 
4'Àmiens  ©u  tout  n'ira  pas  mal  s'il  s'y  tr  ouue  autant 
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«le bons  hommes  qu'il  fi  pourra  tronuer  de  bonnes - 
armes.  Quinze  mil  Caualliers  Bc  facaffins  s'y  pour- 
ront Fort  bien  equipper,  il  y  a  grande  quantité  d'ar- 
tillerie ôc  de  toutes  munitions  lefquelies  feroiét  en- 
corcf^  àTArienacde  Paris  (1  Ton  en  euil  voulu  croi- 
rele  Marquis  de  Roinv.  Ed-ce  pasbeaucoup  que 
tout  cela<^  Etd'auancaoe  quand  Mr  le  Marefchai  i© 
voudra iecter  pardeielpoirésbrasdes  Efpagnols.il 
tirera  d'eux  telle allitlance  q'i'il  voudra,ie  l'ay  entë- 
du  parler  pludeurs  fois  de  cet  affaire  aucc  Mr  t>olé, 
conclvan-  tous  deux  qu'il  ne  faudroit  pour  fon  in- 
faillible falut  fin  on  bailler  la  moindre  de  fes  places 
pour  caution  aufdits  Efpagnols,  &  par  ce  moyen  le 
redeluy  feroitaifeuré  comme  Amiens,  Peronne  Se 
plufieurs  autres  qui  ne  îuy  manqueroient  pas,  M  6- 
tieuil  en  ceft  l'vne  ,  où  cebraue  Mr  de  Migneux  dic 
qu*il  viura  &  moura  pour  le  feruice  de  Môfeigneur, 
Tayant  iurédeuant  toutleconclaue  coyonnefque, 
&les  anges  à  grands  ongles  de  Madame  la  Maref- 
challe,vrayement  iled  obligé  à  cela,toutesfoi$  on 
dit  que  durant  les  guerres  palïees  ilaefté  de  tous 
partis,  nous  aurons  le  faind  efpricdeRuë  que  ^4^* 
d'Ouailly  tiendra  pour  nous  s'il  fe  iouuient  qu'il  ne 
feroit  pas  Capitaine  des  gardes  de  Mr  frère  du  Roy,, 
fans  Madame  la  Marefchalle  Mt  de  Plain-ville  eft 
engagé  de  promclîe  d'amener  facôpagnic  des  gar- 
des du  corps  à  noilre  fecours,  dequoy  cepei%dât  Mr 
Gobelin  allez  difficile  aux  garanties  ne  la  pas  voulu 
cautionneri  M  rie  Vicomte  deBriqueil  doit  aulli  par 
ferment  attirer  de  la  Court  (a  compagnie  de  cent 
gentilhornmes.  C'eil:  à  fçauoir  s'il  y  en  a  cet,  vraye- 
ment  gentil -hommes  de  bien  contez,  carie  ne  l^çay 
que  nous  y  enauons  faidlenrooller  plufieurs  aul- 
5juels  ynç  honefte  vilenie  defiend  cefte  noble  quali^ 
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te.  A  Dieppe  nous  aurons  MrdeTilarsHoudaqnt 
cft  vne  des  places  donc  M ofeigîieur  fait  leplusd'e^ 
iliint  qu'outre  fon  port  &  la  confequence  elle  e{^ 
fcitueeverslejPonant,  Mt  Bdot  eftoit  autresfois 
îîôme  d'eiperance^mais  à  fon  grad  regret  plus  qu'au 
iioftre.lls'êfautvn  des  membres  qu'il foit  comme 
iîfouloit.  Mr  le  Vicomte  dé  Chermelles amènera 
les  bfSciers  de  la  Royne  nous  fecourir^  &  mettre  de 
ia  partie  les  femmes  de  chabre  de  fa  Majefté,  fi  Ma- 
damoifeile  de  Lonjumeau  le  permet,  infinis  autres 
Picards  &  Normands  ne  nous  manqueront  pas  ,il 
Siyâque  le  Marquis  de  Moinj  qui  eO:  vn  peu  fuf- 
ped,parcequilelïmeiileurFraçois  quele  Vicom- 
te de  TurrenneSj  ce  qu'il  luy  fouftiendra  portant  fà 
vie  en  tous  lieux  contre  luy  moyennant  que  lediè 
Vicomte  baille  pour  feureté  d'icelleja  ville  &Cha- 
fléau  de  Sedan  au  Comte  de  LamarK, 

Or  tandis}  que  les  doux  charmes  dufonge  m'en- 
tretenoient  es  pîaifirsdece  difcours,iene  penfois 
point  à  ce  quepluiieurs  coyons  propofoient  &  mô- 
£lrbient  à  Monfeigneur  le  Marefchal3&  m'arreftay 
feulement  à  l'admirable  entretiê  de  ce  premier  bri^ 
gandeau,  ëc  à  la  refponce  du  eommis^de  Barbin  qui 
futcellc^ 

Moncherfrere^reffedde  noftrc  commune ap^ 
preheniion  a  efte  bien  dilTemblablCspuis  qu'en  mef-^ 
^^  meinftant  ellevousafaidaulîî  bon  poète  qu'ora- 
icn^^^ôc  qu'au  contraire  elle  m'a  rendu  muet  fans  au- 
cune delïaut  de  langue.  Car  nature  auffibien  qu*à 
vous  m'en  a  donné  vne  pour  demadcr,  &  des  mains 
tout  de  mefnre  pourreceuoir.  Mafoy  ie  croy  que 
telles  poltronnes  apprehenfions  fe  prennent  en  ce-» 
ilémaifon,  ôc  près  de  Monfeigneur  le  Marefclialg 
comiHê  on  pouiroit  prendre  la  contagions  es  lieues 


pediferez.  îe  veuxreprenciré  courage  pour  mettre 
mes  opinions  en  campagne  furiefubied  qui  nous 
diftribue  du  bien  en  commun.&  qui  par  faute  de  bo 
appareil, ou  autrement  nous  pourra  donner  du  mal 
£n  compagneequeîqueiour. 

îe  diray  donc  que  vos  craintes  &:  les  miennes  doi- 
uenteftrcfoeurSjpuis  que  les  crimes  de  nos  maiftrcs 
font  frcres.  Vous  n'auezpas  toutditfiir  cefubied, 
auûi  u'eftoit-il  pas  neceiïaire  à  raoy  qui  vois  clair 
en  CCS  affaires  :  mais  en  bonne  foyii  nous  auons  à 
fouifdr  pour  la  caufe,  vous  deues  bien  plus  fouffrir 
que  nous,  parce  que  vous  eftesces  bailleurs  d'expé- 
dient pour  toufiours  augracnterla  domination  ôc 
les  biens  de  Monfeigheur  le  Marefchal.C'ed:  vodrs 
maiilre  qui  donnelesaduispourfaire  découler  tout 
l'argent  du  Royaume  dans  les  banques  de  Florëce, 
de  Gènes ,  de  Venize ,  de  Lucques ,  de  StrafoQurg, 
d'Ausbûurg,  d'Anuers,  6c  des  Éfparghes  de  France, 
&  le  tout  pour  ledit  Seigneur  Marefchal,  non^nôn^ 
ïé  me  trompe  pour  ces  efpargnes  ,  parce  qu  il  y 
prend  tout  fans  y  rien  mettre. 
CeftvodireMâidre  quifat  caufe  qu'il  tira  grandes 
iSc  notables  fommes  de  l'abondance  extraordinaire 
d'argent  qui  fe  trouuà  es  coffres  de  l'efpargne  en 
l'année  i6io.qui  fut  lors  qu'il  commença  â  profiter 
iîfortdelamortdudefFundRoy  qu'il  en  pleura, à. 
ce  que  virent  les  Duc  d'Efpernon  ôc  Châçeliierjcf* 
quels  en  penferent  aufîi  creuer  de  regret  à  ce  qu'af- 
feure  la  prifonniere  qui  eft  aux  filles  Pénitentes. 

Quant  à  nousjuous  ne  fommes  que  fimpies  petits 
fnailf  res  es  arts  ôc  conteurs  d'argent  à  mandit  Sieur 
le  Marefchai, lequel  ne  fe  trompe  point  àfon  cote, 
mais  bien  fe  peut-il  tromper  quand  il  dit  que  Mr 
Barbin  iuy  a  plus  faid  venir  de  piftolles  que  Mr 


4^ 
d^AtticKyneluyaiioit  faid  venir  de  quarts  d'efctî^^ 
ic  n'ay  cognoifîance  que  de  400.  neuf  mil  1.  du  ra- 
bais faidt  à  mon  Màiilre  6c  autres  parcifans^efquel- 
les  on  oda  iniudemenc  au  Roy  pour  faire  venir  es 
coffres  dudic  Sieur  Marckhal,{kuf  ce  qui  en  tomba 
chez  vous  par  les  trous  des  Tacs  qui  Py  percèrent  en 
lesfaifant  tomber  trop  rudement. 

Tay  bien  fraifche  cognoiffance  de  l'argent  innom- 
brable qu'il  a  tiré  des  confirmations  des  rneftiers 
des  OfHciers  ,  des  Commiffaires  d^s  gabelles  ,  des 
payeurs  des  rentes, des  Secrétaires  de  la  chambre, 
destreforicrs.des  penfions  de  plufieurs  Oflices  des 
iiiaifons  du  Royjdc  la  Roync,dela  Reyne  Mère,  de 
M r  frère  du  Roy,&  de  Mei'Hames.  Et  ie me  fouuiés 
bien  aufïï  de  rArcheuerché  de  Tours,  de  TAbbaye 
de  Marmoucier  &  autres  bénéfices  qu'il  a  eu  ,  «à 
^uoymon  maiftre  adcvray  bien  aidé. 

Beaucoup  dcmondepeu  intelligent  croira  que  ce 
que  de  (lus  ed  grand  chofe ,  mais  en  bonne  foy  ce 
ji'ed  lien  au  regard  de  ce  que  nous  efpetons  pat  la 
Pauletce. 

VrayementfielIeeUoitvnefoisfupprimeeou  prs- 
fentement  ouaoresles  troisanneesdu  rcdeduhail 
dei'annuel  j  les  marques  de  Tadmiral  leroient  ni- 
riombrables  en  France  j&iieantmoins  MrT Admi- 
rai fera  le  moins  recogneupar  ceux  qui  les  porte- 
ront,car  tous  les  OfScicrs  qui  feront  créez  reccus^Sc 
êll-ablis  après  ladice  fupprcûiô  feront  tous  marquez 
à  l'Ancre  ^  moyennant  leur  bon  argent  :  ie  n'eftime 
pas  que  pour celamondit  SrrAdmirâl  s'en  voulue 
foL'maiifcr  cftant  maintenant  allié  delà  maifon  de 
Florence.  Maisiccroy  que  dix  ^lilliôs  d'autres  s'e- 
ftonnerontdcnès'edre  allez  eftonnez  de  ce  que  le 
icc<:iu  de  France  au  lieu  d'i^ftrc  comme  il  fouloic  k 


plus  precieufe  marque  derautlionté  fonueraine  <!e 
nos  Roys  «Se  le  garant  de  fa  foy  pubiique,foic  main- 
tcnanc.fi  poilu  &  fi-  iideUemenc  appliqué  qu'il  ne 
férue  plus  finon  à  fceller  intiuis  offices  pour  Mon- 
feignear  le  Marefchaljqu  à  fecUer  des  commiffions 
pour  faiTe  efcouler  es  abyfmes  de  fa  boarfe,  nô  feu- 
lement Targent  dont  la  Baflille  cftoic  depodcaire: 
mais  celuy  dont  toute  la  France  s'cntretcaoitr  Hé? 
qui  s'cilonneradecequecelceau  fi  précieux  ne  fér- 
ue plus  qu'd  feeller  les  abolitions  de  plufieurs  allaf- 
fins  &  parricides^tout  auffi  toft  &  ainii  que  nîonfei- 
gneur  le  Marefchal  dir  qi)' il  le  veut?fans  quoy  la  ci- 
re fe  ttouueroit  fi  molle  qu'elle  ne  retiend  oitprs 
i*imprèiïïonfacrce&  trop  peu  honnoree  de  noftrs 
Koy.   Âqui  eft  donc  maintenant  la  Chancellerie; 
pourquoy  Mrs  les  Princes  du  Sangs'offencent-ils, 
«difans  qu'6  préfère  vn  faquin  à  eux  ,  puis  qu'au  plus 
haut  tribunal  delà  luttice  du  Roy,  &  où  ion  pre- 
mier miniftre  eil  aiîis  ,  les  mots  fouuerains  dont  nos 
Roys  fe  font  tou(iours  feruy  pour  interprètes  de 
leurs  abfoluesvolonrez  ne  font  plus  en  refpcd  ny 
en  obeyllancciln'é  faut  pour  preuues  que  le  propc 
rappel  de  Monthabene,  lequel  deux  iours  après  la 
publication  de  TEdid  contre  les  duels  auoit  tué 
Prety^il  ne  faut  rapporter  icy  que  FaiTadinat  denar- 
quic  en  la  perfonne  duS.de  Riberpré,&  ne  fefauC 
fouuenir  du  rapt  fai6t  par  fiefque,  lefquels  crimes 
onteftc  aufîî  toft  abolis  que  cognus,^  le  tout  par  la 
volonivéduditSr  Marefchal,&Tepouuoir  qu'il  a  de 
faire  des  Roys  en  cire  verte,  aufîi  bien  qu'en  iaune, 
<&:  de  Louy  s  auffi  bien  en  parchemin  qu'en  papier. 

A  cecoupquemabourceeft  en  allez  bon  eftat  ks 
^eflTentimens  que  doit  auon  vn  bon  François ,  me 
*ontainii  dii;«  <$c  cofelïer  que  c'ell  vne  ignominieu- 


fé  honte  à  la  France,  ayant  foufFert  qnVn  eftranger 
homme  deiieanty  eftanc  venu  fans  mulc^cheual, 
argenic,ny  valet  âluyappartenant-jaitvfurpéla  ty- 
rannie après  ia  plus  glarieufe  domination  le  plus 
iade  &  doux  règne  la  plus  grande  abondance  de 
biens  5  &  le  plus  grand  calme  quifutoncquesen  ce 
Royaume. 

Pluiieurs  detePcent  bien  ce  malheureux  change- 
fnentjmaisc'ellErop  bass^:  tandis  le /^  OyOGLlO 
dudic  Seigneur  Marefchal  eO;  rinaiolabletezte  des 
loin  qu'on  enfuitj&roniiigeroit  que  là.  Cartel  eft 
noftrcpiailirsdu  Roy  feroit  vn  corps  fans  amc,  n'e- 
iloitcefditsmotsltaliensjdereiticace  def quels  M.r 
îe  Commandeur  deSillcry  aePcé  informer  F Efpa- 
gne,fon  frère  aifné  Ta  pratiqué  au  feau,  fon  nepueu 
lefoubsfigne,  &  MrsDolé  &  EuUion  le  vont  en- 
feignant  côme  Hatuts  necellaires,  tefmoia  ces  vers: 
Cinq  hommes  &  leur  ihcfïpuv  nouueaux  infiîtutes 
forcent  le  droïB  François  <ùr  fes  lotx  les  plu4  iufies 
'Et  confemment  cruels ,  comme  yrah  TPÎargajas , 
Tous  les  pdiwres  Vrancois^  &  n'ont  en  leur  efcoles 
Que  les  loixdeCuius^  von  celle  de  CmaSy 
Que  celles  ci'yn  Breton ,  non  celles  de  Bartole, 
îl  failoit  que  ledit  Seigneur  Marefchal  vfaft  de  fa 
fortune auec  plus  demoderation,  &"qu  vne  habile 
difcretion  empefchad  qu  eneffedron  cognoift|î 
toil  les  poindts  ex  tremes  de  fon  pouuoir  &  de  fa  fa- 
tieur.  Ces  moyens  eulfenteilouffélcsialoufiesdela 
Cour  auparauant  qu'elles  euflent  efté  nées ,  les  bat- 
îeaux  des  buandicres  Se  les  fours  à  ban  n'eulîent 
porte  enuie  à  la  bafï'c  cour  du  Louure,  pour  les  paf- 
quin?  &  nouu elles  qui  fe  didribuent^  toutes  les  ta- 
Fflesdu  petit  More  &  autres  cabarets  de  Paris  ne 
/^,To/e/i  t  pas  informez  de  plufieurs  choies  que  le  Jit 


fieur  Marefchaî  ne  croit  pas  cftre  fccueio 
Quelquefois  vn  Sire  Pierre  y  eftanc  &  prenant  fon 
repas  dira  aurireGuillaun:ie  Ton  compère  >  parbleu 
îa  France  eft  pcrduë^&  le  tout  par  vn  faquin  Se  deux 
DU  trois  que  tyrans  que  voleurs»  Quelque  autre  bo 
bourgeois  plus  releué  entrât  fur  lesconfiderations 
après  eftre  forty  d'appétit  entretiendra  la  compa- 
gniejdifant^mes  amis  nous  auôs  tout  perdu  en  per.- 
dant  le  Roy,duxant  fon  règne  nous  gaignions^nous 
auions  toufîours  argent,  il  ne  stn  void  plus ,  il  n'y  a 
qu'vncoyon  Italien  qui  tient  tout/ efi  y n fourbe  Ç^ns 
honeur  qui  veut  marcher  code  à  code  de  nos  Prin- 
ces ,  &  les  contraindre  à  le  courtifer ,  &  le  tout  par 
Taduis  du  Duc  d'Efpernonjquivcut  ruiner  s*ilpeue 
la  maifon  Bourbonifte ,  &  mettre  le  feu  &  l'eftran- 
ger  en  France,  afin  d'y  eftre  Conneftable.   Tay  ouy 
dire  à  plufîcurs  courtifans  eftans  appuyez  fur  ma 
boutique  que  ledit  Marefchal  coyon,iouyft  déplus 
de  quatre  millions  d'or  fans  y  comprédre  (ts  offices 
fts  terresjfes  beneficesjny  les  ioyaux  de  la  Courônc 
dont  il  poUede  la  plus  grande  partie.    Les  mefmes 
courtifans  difent  que  les  meubles  du  die  Marefchal 
nfques  aux  landiers5chalits,&  tous  les  vftccilles  de 
cuifine  font  d'argent.  Mes  amis ,  voila  noftrc  mal« 
îieur&noftrevergongnetout  cnfemble,fouffranC 
^u'vn  homme  fans  honneurjfans  nom,&fans  quali- 
té naturelle  ,  difpofe  de  toutes  ces  charges  de  la 
Courte  des  biens  du  Royaume.  Lefdits  courtifans 
difent  cncores  que  ledit  Marefchal  aucc  l'aide  dva 
Chancelier  foubllraid  par  fes  tyriniques  maximes, 
Tauthorité  des  Princes  du  Sangi&le  miniftere  prin- 
cipal des  affaires  du  RoyaumCsafin  qu'en  leur  oftat 
lacôgnoiffàncedes  mauuais  gouuernemensqui  fc 
îù&^i\  kur  oftc  auflî  le  moyen  de  s*y  oppofjéjTo  CX^ 
^ '""  ■■  G     '^"^  ^ 


$Lpref:  que  ces  hommes  de  Cour  ont  parlé  de  c^ 
chofes  de  confcquence»  ils  concluent  que  les  mal- 
heureux temps  non  plus  que  fcs  tyrans  ne  pfiuuenc 
durçr  en  diûacque  Melieurs  les  Princes  du  Sang 
feront  à  kfin  rauagefar  les mef^hans, après awoir 
reCf  nu  long  temps  par  force  ôc  par  neccffitez  les  re-  . 
g'-ecs  qu*ik  ont  dans  leurs  cœur'^  »  Se  que  ce  fcroic 
lors  qti'i' s  feront  efçiairez  Se  bié  regardez  de  nollrc 
Roy.  Lequel  eilanc  leur  Soîeiln^ectra  leurs  forces 
en  exercices  ,  tout  ainfi  que  ù\ô:  le  grand  aftre  du 
C'el,lequel  ayant  eichauiïé  lesne;gcsfur  Icsmon- 
tagnes!es  conueitit  en  fîfHicu)^  torren«,qu*ils  ren- 
lierienC  tout  ce  qiâ  s'oppofe  à  eux  ,  voila  ce  que 
pruuent  dire  ces  bonneftcs  Bourgeois, nion  frerC 
«non  amy  ces  chofes  ne  font  que  trop  v rayes  en  la 
bouched'vnchacun  ,  quant  a  moy  leme  veuxreti- 
îer  bagues  fîiiiues,6c  non  pas  dans  vn  Monafterc 
comme  a  faid  IcConcrooiieur  gênerai  de  chez  la 
Koyne  nommé  la  Poterie  ,  Q^uelques-vns  dïfeat 
•^u*ii  Peft  rcduid  à  elle  aunciicépour  fe  repentir 
<!auoii:  ciop  leruy  aux  iniuRes  del^eings  deMr  le 
Marelchal&:  (afemmc,&  les  autres  difent  que  c'ed 
de  regrec  de  f'eUre  vtu  (î  mal  traidé,  qu'au  lieu  d'a* 
uoireftc gratifié  Madame  la  Marefchailcauoit  exi- 
gé de  luy  demy  douzairjc  d'afficttes  d'or  pour  quel-» 
que  affaire  qui  ne  luyaijoic  pas  valu  ledit  preïent, 
certes  onlefafcheroitpourmomdrescholes,  mais 
cela  ne  m'arriuera  lamais ,  car  fi  i'auois  à  luy  prelen- 
ter  de U  vaiiTellCjelle  ieroit  de  l'eftofFe que f on  pcrc 
tnettoit  en  oeuuîe  en  faifantramenulene:  tncorcs 
que  ie  fois  beaucoup  mo'ns  curieux d'efcripts  que 
^  or  Ôc  d  argent  ,ncancmoins  l'ay  recueiLy  en  ma 
mémoire  pluljcurs  vers  en  riionneurduChanccU 
iier)duCammanaeu£ioAfieie(5c  de  leur^adhet^ns 


,&ns  yâuoîr  oublié  Moncalto,  icvousicsvcuxrê» 
citer.  T 

L'eflat  de  France  'fl  bien  mrhde     Ont  cafter, ancre, ylume  f  f  c\ytg 
XI n'f'fi  pltu Cho/tifu^  des  Éftats,     P^^fS  'y..Cr4ieUiôr-:.^  Lurt^n, 

pe  .nantns^dcifîL  d! Anceiade,  Leur  Imreat  iesjceat^x  ^  lEm" 

Dii  larronii^  des  ■vt'j^3rai4x^  Ces Ma.Kmes  '-^  Letcr^  cc/rtf  lices i^ 

L'ont  mis [oï^bs  tells  tyranmcj  Por  ei^/yar  dc:  gr  '  ds  Cf  'aers, 

:S^-  ^ojir-v'mr: at*ec ces  h . rjaux  Les yarr  fany  {5  «-"^  ^«'- •  ^^'^ '""' * 

hj^iutauorrdzs  chéri  inr.r?.iwc  De  leur i  farmr^s  miufiiCc'S , 

Çj^on  'Vend  a  leur  Chanc dl'HCf  E't  ^ontjtfjr^  CfiorfuetUis, 

T>e  la  France^j  de  [es  P.ojs,  O'  .-/■  do/m  im.  '4nte  fatiuegard^ 

'-Encores  motns  des  Nana-'^rcis^  Il  c  mparent  a^x  fleurs  de  hs^ 

^le  efl d' Ejjx^i^  '•■'5'  d  t^n-iriç,  L  ur  camft'g-if's^ieurs  bois  it^iHis 

Vns  Jorciere,  on  Bougeron,  Et  leurs  bartUcts  a  moutarde. 

Sur  le  portique  du  Commandeiir  de 

Sillcrv. 

^u  front  d'un  fl^perhe  portique  D  ''  la  bouche  aux  deux  renomé^t^ 

Ces  bartlkts  fkiéh de  nquueau,  Lefèitcatg.iayitei  i'al'eiwrQn^ 

^ont -voir d'un  l^.re  foilds -veau  ElUs dffem  d'-  n  tel  larron, 

Le  nom, ^  la  Noble j^e  a ..'/  qm.  Les  uois  ^  rages  enflammées, 
JLe  Jculfteur  oflant  le  clatron 

JEpîcaphc  fur  leTombeaudcDoIc. 

X)Qle  de  ^uï  le  dol  auoit  troublé  Li  France, 
Ct0quQy  qu'indg  ement  Joff4  ce  marbre  cflendui 
Bourreaux  que  uqu^s  p  rd^^zjvne  b:ll  -  eflerance^ 
Car  dedans  peu  de  tows  tl  eufl  cfle  pendu, 

A  ccluy  qui  (e  di6l  cftre  riiommc  du 
Diogenc. 

^ans  jyiogene  ^fa  lanterne,  Cariamais  'vnfi  dignemai^re 

Tupenfe  eflre  l homme  cerché.  Ne  Je  Jeruit  d'vn  Jot  ualet*       j 
Mais  l'on  en  ped  ^  l'on  en  berne       Vrt  lutfenuojé  d^e  Florence, 

'Beaucoup  qui  n'otp  otnt  tât  p  eché  Enquis  quel  ongip  nr  tl  -vendoi^ 

7^  n'esqu'unflateura  louage.  Il  reL  ond  qu'li  conjàùdott 

Qt^un  marchad  de  meteurlagage  Vn  membre  cheuttn  decadencCg 

Ç^un  dijaple  de  B^^r^oiet,  Bon  Dieu,dt,  «u  ,ei  Jôjpirtint^ 

3r«  nyj^  celu^  ^ue  tté  dit  eflre^  p»tsnjefl  ^  de  (a  nugr^um^    i 


si 

M^s  maun  hmt-ih  emftrdnt  P        Car  fin  chef^fiflsJn  degdngrenè 
Je  n*en  f^aurois  efire  g^rend. 

Demeurons  en  làj&nous  préparons  Touye  ï  ce 
que  Mr  le  Chancelier, Bulion  vcuc  dire, le  voila 
£ouÊ  preft  ce  femblc* 

Eneffed  ieveisce  m efme  Chancelier  racourcy, 
lequel  Veftaneleué^&s'eflant  tourné  vers  la  corn- 
pagnie,ilfeit:  ccdifcours. 

Meffieurs,!a  modeftie  en  laquelle  Mr  leMaref- 
chala  comparu  en  cefte  belle  campagnic&lefilcn- 
ceduquel  il  s'ed  feruy  pour  démentir  Scrcpoùffec 
toutes  fortes  d'iniures.Cc  font  des  vertus  fi  rares  de 
iivtiîlesqu'ilyenapeuqui  iouïirent  par  elles  dV- 
jie  (îheureufc  condicion&glorieufe  poltroneric, 
cftre  fans  maladie  delicieiifement  couché^eftrc  gar- 
dé &  veilîé^comme  font  les  fouuerainSjCftre  le  plus 
fouuent  à  table,ou  pour ioiietjoupour  faire  bonne 
chcre,&  en  tout  temps  tirer  tout  le  bien  d'vn  grad 
païsjfans  contredits  &c  fans  péril N'eft-ce  pas  toute 
iafageffe  6c  finelTe  qu'on  peut  dcfirer^ouyjOuy  cer- 
tes,&c'eft  es  qui  faut  autant  rechercher  qu'on  doit 
fuir  les  enragées  follics  de  ces  ieunes  gtxis,  qui  font 
continuelles  agitations  en  querelles  hazardeufes^ 
&lef.]uels  manquans  d'eftre  poltrons^manquent  de 
Coûte  la  douceur  de  la  vie. l'exemple  d*Achil  ne  leur- 
deuroit  eftre  à  mefpris,iis  deuroient  fe  reprefenteir 
qu'il  tenoit  à  plus  grand  honneur  d'eftre  appelle 
poltron  excellent  quebraueCapitaine,deneceiîîté 
îieceffitantCjvn  coy6  doit  edreriche^jAriftotenous 
Vtn^dgïïQ  quand  il  dit, 

KegQcium  fufcipimus  yt  ocium  halrCdmus, 

Car  Ton  ne  fe  doit  trauaillcr  que  pour  rccueillif 
quelque  bien  pour  aprespoltronifer  à  raife,Mef- 
iicurs  il  faut  donc  eftudicr  à  fe  faire  poltrojqui  veut 
Êftre  eftimé  digne  de  fâ  vie,&  dire  auec  vn  excellent 
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tiflïme  poltron  Florentinjceîuy  qui  poflccîe  lesk 

biens, la  fortune  &  les  dignit;e«,nedoic-il  pas  cftrc 
cùntcnt,&  par  ccftc  mefmeraifon  fe  peut-il  pas  re^ 
puter  <5c  nommer  rEmpereur  des  poltrons^raage 
de  fer  fut  Taage  demâlheur,&  Taagc  d'or  fera  touf- 
leurs  l'aage  heureux  de  la  poltronneric^Mr  leMa- 
refchal  conclud  à  ccla,&  moy*  aufïï  pour  ne  vioUec 
lesloix  polcronnefques. 

Celle  harangueeftant  finie  Monfeign  eur  le  Maref-- 
chai  fe  leua  dé  delTus  le  tabourin  ,  de  dit  auecvnc 
voix  tremblante  cède  douzaines  deparolles,-Mrs 
i'aduoué  M  onfieur  le  Chancelier  de  ce  qu'il  a  dit  de 
ma  part;  ainfi  M onfeigneur  commença  briefucmêc 
&  ^nic  de  mefmes,:  A  près  quoy  faifant  vnc  reueren* 
ce,  partie  du  cul,  par  cie  de  la  tctie  il  fevouluft  reti- 
rer aucc  l'aide  de  quelques  puilîans  coyons  qui  le. 
tcnoient  foubs  les  bras,  comme  on  tient  ordinaire- 
ment les  efpoufces  des  poix  pillez  ou  des  bourgeois 
deVille-Iuifue. . 

Alors  vn  grand  brui{5b  s'efleua  dans  la  compagnie,' 
ôc  l'on  entendit  qu'on  difoit  à  haute  voix  qu'il  fal- 
loir que  MrrArcheuefque  de  Tours  fit  ce  remer- 
cieraët  pour  les  trois  Ordres  au  chef  de  la  copagnie, 
il  s'y  prépara  auiïî  toft,  mais  comme  il  fut  en  poftu- 
rc  Ôc  pred  à  parler  ledit  Seigneur  Marcfchal  luy 
tourna  le  derrière  5  <S:luys'eftonnant  8c  manquant 
auffibiendcparolles  Françoifes  que  de  fubiedt  de 
remercier, il  fie  encores  la  beftefans  dire  mot,  &  sas 
que  Ces  protecoilcs  Se  protonotaircs  luy  eullent  fait 
faleçon»  Cependant  plufieurs  qui  eftoient montez 
furies  feneftrcs  dclafalle  ,parledehorsneveirenc 
pluftoft  ledit  Marefchal  qui  s'enalloit  après  auoir 
faitlecoyon  ,  &  ne  remarquèrent  pas  plullioft  auilî 
ce  digne  Prélat  qui  n'auoit  fceu  parler  ^  qu  ih  com- 
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^enccrent  a  crlçr  de  tous  les  codex  &  â  aiucrfe^  re^ 

pnnres,M/>^f,M/^»f,M/^«/-,faisât  fi  grand  bruid  que 
les  vnscroyoïcntque  c'eftoiêc  les  pages  &  laquais» 
delà  Cour  qui  crioicnt  après  maiftreGuilîaume,ou 
après  vn  badin  nommé  le  GaO: ,  &  les  autres  prin- 
drent  Teffroy ,croyans  que  c*cftoit  1  e  fabbat  d-  M^ 
danie  laMarefchalle qui  fedeuoit  faire  en  ce  lieu,& 
^ue  les  cris  des  chats  y  farfoient  TofEze  des  cloches: 
îauineiaietenîps  tout  ce  mode  coyonnefque  difpa- 
xnt,8c  mon  fonge  que  ie  viens  d'ercrires'cfuanoiiic. 
Or  au  retour  de  chez  moy&  démon  fonge, d'où 
ic  reuiens,  ie  pêfay  qu'on  attribuera  tout  ce  que  i  ay 
dit  au  refueux  myfteredcmny  , Toubsfigné  Guillot 
le  Songeur, Car  combien  qne  ces  chofcs  foiêt  rres- 
vrayesj  neantmoins  telles  vericez  fe  trouueront  û 
cftranges  que  ceux  qui  les  entendront  ne  les  vou- 
dront croire  que  conme  fonges  ,mais  en  veillât  ils 
auront  tort, «5c  en  fongear^t  i'auray  eu  raifon. 

Or  François, ce  n'cd  plus  ny  fonger  ny  rcfuer,  c'efl: 
dire  la  vérité  quâd  l'on  récite  le  malheureux  dcfTein 
Florentin  qui  aefté  pendu  à  Amiens  ,  pour  auoir 
voulu  empoifonnerquelqu'vn,çe  qu'il  euft  fait  fi  vn 
appoticquaire  home  de  bien  en  luy  refulant  l'a  poi- 
fonn'euftmefpriféfâviepourauoir  foingdequel- 
queieune François.  Ce n'eft  point refuer,  c'ell  vn*^ 
trop  pitoyable  vérité  quand  l'on  apporte  à  la  face 
du  Cielje  cruel  meurtre  ^afTiflinat  com  Bis  en  la 
perfonnedefeu  Sr  de  ProuuillCjfcrgent  major  d'A- 
miens :  François  n'auez  vou^  point  alTez  de  courage 
pour  faire  périr  telsairaffinateurs.  On  lésa  choins 
entre  vn  million  des  plus  defefperez&fcellerats  b|- 
dis  que  l'Italie  a  iamais  produid,  &  fans  faire  choix 
parmy  tels  coupe  gorges ,  vous  les  deuriez  tous  ex- 
tai^i.ner,ron  les  tieac  à  defleins  d'hommicides  dâs 
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k Citadelle  d'Amîens,  qui  efta  prefent  Tafile  des 
pirricidesa{îa(ïins&  Sodomices  de  Coûtes  les  parts 
dumondc&ipai'  vn  autant  courageux  que  religieux 
dtffhiriy  vou>  pouuez  purger  cefte  fpelonque  des 
m  jnArcs  iati<j;uinaircs  qu'ellecontiét ,  les  notables 
fcruice^quecebraue  Piouuillea  rendus  à  fesRoys, 
êc  les  glorieules  blelîures  qui  hônoroiêt  fon  corps, 
font  elles  pas  dignes  de  voftre  memoire,ôcdc  voftre 
icflentimenr. 

Les  Cours  des  Parlcmens  font  elles  fourdes,n*ea- 
tendcnt  cVles  pas  les  cris  généraux  de  la  Frâcc^  &  les 
plaintes  qu  elle  leur  faid  contre  d'Efpernon  ,  le 
Châcclicr,le  Marefchal,la  forcierc,  le  Cômandeur, 
Bulion,Doié5&  leurs  fatellites.  De  quelles  perfon* 
nés  lavie  peut  elle  eftreen  feurccé, puis  que  deûa les 
parricides  perpétrez  au  premier  chef  font  demeures 
impunis, puis  que  de  Tordonnance  dudit  Marefchal 
Tonvoid  touceslcs  charges  vacantes  auiïi  toO:  pas 
Oîortqu'ily  a  delTein  î  'uelle  horrible  felônnieed 
celle  dont  vfe  ledit  Marefchal  oftant  les  charges  ôc 
vies  à  plufieurs  leruiceurs  de  V  Eilat  Fraçoisjpour  ea 
inueilir  ces  criminelles  &  Efpagnol  es  créatures? 
Qjaelledctcftation  eft-ce  de  voirvnMigneux,  vm 
Boquincourt  traiftres  à  leur  patrie,  fe  rendre  les 
meurtriers  exécuteurs  des  voloncez  d'vn  tyran?Ces 
deux  renégats  furent  les  precurfeurs  de  ce  meurtre 
fufdic  :  car  eftans  allez  à  Amiens  pour  ce  fubied,  ils 
n'y  furent  pas  plufto(larriuez,&:  A-phonce  aiîaffi- 
nateur  incontinent  après  eux,  queledit  St  de  Prou- 
uilielut  traiilreuiement  poignardé.  François,  eftes 
vousinlen!-bles,ccmeuitiefxecutc,  ôc  l'autre  en- 
trepris lur  le  fieur  de  Riberpré  ne  rcfcbaufferont-  il$ 
puuîtvoscouragesgiacez.  Ccslanglans  exemples 
U^cvGusapprendioatiL  point  à  chercher  voUie  f^ 


5^ 
ïut,&  a  recouui'ervodre  honneur  dans  îanjyne  dé 
ccsairaffinatcurseft^rangetSj&dcnos  renégats  qui 
les  accompagnent  ?  Non, non ,  vous  eftes  trop  peu 
amis  de  vous  mcrnies,&  les  maux  de  vos  voiiîns  ne 
vous  efmeuuent5ny  pour  les  fecourir^jiy  pour  vous 
refoudre  à  vous  garantir  d«s  femblables  qui  vous 
menacent  ;  Si  vous  n'auez  point  de  cceur  pour  cela, 
"VOUS  n*âuez  point  auffi  d'yeux  pour  voir  les  maU 
Ecursqui  vous  approchent  &  enuironnent,&puv8 
bien  dire  :      , 

y  eh  î  Veh  !  J  M .  e/^ca  qudm  non  faciunt  attend 
fericuîa.  €4ut4m  fanes  dum  fromnus  ardeh 


